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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Côte est des Etats-Unis

© Petit Futé
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MANHATTAN - Sur sur New York et ses grattes-ciel.

© Mlenny – iStockphoto





Welcome to the East Coast !

Alternance de villes mythiques et de nature insolente, la côte Est des États-Unis est un cocktail de destinations diversifiées. New York, la ville qui ne dort jamais : incontournable certes, mais il serait dommage de la réduire à une escapade dans la Big Apple. La région jouit d’autres attraits de Philadelphie à Boston en passant par Washington D.C. En visitant ces métropoles, on lève le voile sur les moments cruciaux de l’histoire américaine, de la déclaration d’Indépendance à la guerre de Sécession ou à l'investiture de Barack Obama. L’offre culturelle de Philadelphie et de Washington mérite tous les superlatifs ; on y compte parmi les plus beaux musées et collections privées du monde. Pittsburgh n'est pas en reste. Désignée troisième meilleure destination mondiale en 2015 par Condé Nast Traveler, cette ville continue de grandir et n'a rien à envier à ses voisines plus populaires. La côte Est séduit également les amoureux de nature. Les alentours des grandes villes sont grandioses, à l’instar des forêts de la Shenandoah Valley, proches de D.C., ou des contrées Amish du comté de Lancaster à seulement quelques encablures de Philly. L’État de New York, à qui la ville homonyme fait de l'ombre, regorge de chutes d'eau, de vignobles et de jolies plages. On ne saurait trop inciter les voyageurs à s’aventurer en Nouvelle-Angleterre avec une première escale à Cape Cod. Ses longues plages sauvages et ses phares méritent une visite qu’on ne manquera pas de coupler à une mémorable excursion au large de l’étonnante petite ville de Provincetown ou de l'île de Nantucket à la rencontre des baleines. Et toujours plus au Nord, nous voilà au cœur de la chaîne des Appalaches, cette colonne vertébrale de l’Est américain. New Hampshire, Maine et Vermont offrent ici aux visiteurs leurs trésors naturels : White Mountains, Green Mountains et le parc national d’Acadia. Un paradis pour les randonneurs, du sentier bucolique à l’ascension ardue, avec, pour récompense le long du chemin, de splendides panoramas. C’est à l’automne que s’impose une virée en Nouvelle-Angleterre alors que les forêts se parent de couleurs incandescentes. Et qui sait, le moose gratifiera peut-être le voyageur chanceux d’une révérence. Et comptez sur la chaleur de l’accueil des Américains pour rendre ce séjour inoubliable !

L’équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. Mille mercis à tous les professionnels du tourisme, de l'hôtellerie et à tous les Américains qui ont croisé nos routes et dont l’hospitalité a rendu ce périple possible et incroyablement agréable.



Les plus de la côte Est
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Les plus de la côte Est - Le capitole des Etats-Unis.
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Une population accueillante

La population de la côte Est est chaleureuse et accueillante. Le voyageur, tout au long de son périple, découvre combien le contact est aisé avec les habitants toujours prêts à discuter. On peut compter sur les Américains pour renseigner et aider le visiteur égaré. N'hésitez pas à vous rendre dans les offices de tourisme (Visitor Centers) des parcs nationaux, le personnel très qualifié se fait un plaisir d'orienter les voyageurs. En outre, on accorde, de manière générale aux États-Unis, une grande importance à la notion de service. Il est donc dans l’ensemble très facile de voyager sur la côte Est.



Une grande offre culturelle

Que ce soit à Boston, à New York, à Philadelphie ou à Washington, en passant par Provincetown au Massachusetts ou Baltimore dans le Maryland, le visiteur est comblé en ce qui concerne les musées. Washington possède des trésors inestimables dans ses musées pléthoriques dont les plus célèbres, la Smithsonian Institution, la National Gallery of Art, la collection Phillips ou le National Museum of Women in the Arts. La majorité des musées sont gratuits, un point fort de la capitale des États-Unis. À Baltimore, au Walters Museum, autre trésor du pays, le visiteur découvre une splendide collection d’art américain et asiatique. À Philadelphie, la Barnes Foundation continue d’attirer des milliers de visiteurs chaque année, heureux de découvrir les toiles des grands maîtres de l’impressionnisme français. Le Philadelphia Museum of Art est l’un des plus beaux du pays et ses collections sont d’une qualité inestimable. Et que dire de New York qui compte à elle seule 150 musées dont le plus important d’Occident, le MET, ainsi que le très populaire MoMa. À Boston, le palais vénitien d’Isabella Gardner conjugue beauté du lieu et richesse artistique. Provincetown, située sur la péninsule de Cape Cod, accueille de nombreux artistes depuis le siècle dernier et regorge de galeries d’art originales (dans la rue principale). La côte Est est le lieu idéal pour entreprendre un périple à thématique culturelle avec des étapes dans les grandes cités de Washington à Boston.



Une nature insolente

Un séjour sur la côte Est est l'occasion de visiter les célèbres grandes métropoles modernes de l'Est, mais elle permet aussi de découvrir de magnifiques paysages, notamment le long des Appalaches.

La Nouvelle-Angleterre abrite certains des joyaux des États-Unis. Les White Mountains, chaîne de montagnes du New Hampshire, sont un incontournable de la côte Est, notamment à l’automne. Les amateurs de randonnée, et de sports de plein air en général, sont à la fête. Les cascades invitent à la baignade avant de reprendre la route sur les petits sentiers sillonnant les forêts aux tonalités chaudes. En été, on apprécie de se rafraîchir dans la région des lacs au sud de l’État, dont le gigantesque Winnipesaukee. À la frontière de l’État, le Vermont n’est pas en reste avec les Green Mountains, une autre destination favorite pour une échappée belle en pleine nature. Plus à l'ouest, l’État de New York déroule ses Finger Lakes avant le feu d'artifice des célèbres chutes du Niagara.

Intéressé par la faune sauvage ? Direction le Maine pour partir à la recherche du fameux moose sur les routes de l’Acadia National Park, île de montagnes déposée sur l’océan bleu acier. Et puis on n'oubliera pas les longues plages sauvages de Cape Cod, Martha's Vineyard et Nantucket dans le Massachussetts, et plus au sud, les côtes du New Jersey ou de la Baie de Chesapeake.

Creuset historique et culturel des États-Unis, le voyageur ne sera pas moins séduit par l'environnement naturel d'exception de cette partie des États-Unis... Il n'y a pas que les parcs nationaux de l'Ouest américain !



Une très bonne cuisine
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PHILADELPHIE - Crabcake.

© Boblin – iStockphoto



Les produits de la mer sont un incontournable de tout séjour sur la côte. Comment ne pas céder à l’appel des crabes bleus du Maryland ? Et du fameux menu All you can eat qui donne au visiteur l’opportunité de faire une orgie de ce crustacé à moindre coût, un marteau à la main ! Et que dire du fondant crab cake… La Nouvelle-Angleterre, quant à elle, est probablement la région des États-Unis où l’on mange le mieux. À Boston et dans ses environs, la spécialité est le velouté de palourdes appelé le clam chowder, avec des pommes de terre, des oignons et des lardons. À déguster accompagné d’un verre de vin blanc ! Ce plat typique de la Nouvelle-Angleterre figure sur les menus de tous les restaurants de poisson de Boston et de Cape Cod. En remontant vers le Vermont, on est étonné de découvrir des produits du terroir de grande qualité et notamment d’excellents fromages. Et nous voilà bientôt dans le Maine, la patrie du homard, absolument incontournable ! En roll, à la vapeur, sauce brandy… Goûtez à tout… c’est un délice. Et plus qu’une spécialité, c’est une expérience.

À New York, tous les genres se côtoient (près de 10 000 restaurants) : les Deli’s avec leur cortège de plats et de sandwichs d’inspiration italienne ou juive d’Europe de l’est, les barbecues, les cajuns, les tex-mex ou la soul food afro-américaine. À Philadelphie, la spécialité incontournable est le cheesesteak, inventé dans les années 1930. C’est un sandwich fait avec de la viande hachée, du fromage, des oignons et des champignons ou autre ingrédient, selon son goût.

Dans les grandes cités, comme à New York, Washington DC, Boston ou Philadelphie, les cuisines du monde sont bien ancrées dans les traditions du pays : restaurants chinois, japonais, coréens, thaïs… Les saveurs européennes ne manquent pas non plus ; les bistrots français et les trattorias italiennes ont la cote. Selon les villes, les restaurants cubains et portoricains sont nombreux, et vous pourrez même vous initier à la cuisine éthiopienne goûteuse et originale à Washington DC. Enfin, les restaurants gastronomiques ne manquent pas, notamment à New York où les établissements étoilés sont nombreux, mais aussi à Washington où le guide Michelin a attribué ses premières étoiles en 2016.



Le berceau de la nation américaine

Les États-Unis sont nés dans cette partie de la côte Est des États-Unis, principalement à Boston et Philadelphie. En 1620, les Pilgrim Fathers arrivèrent d’Angleterre à bord du Mayflower. Ils débarquèrent sur la péninsule de Cape Cod, dans le Massachusetts. Boston a été fondé en 1630 par ces « puritains » qui fuyaient les persécutions religieuses des autorités anglaises. Pendant la période coloniale, the Puritan City – selon l’un de ses multiples surnoms – a résisté à l’oppresseur anglais. C’est d’ailleurs à Boston que la guerre d’Indépendance commença, en 1770, avec la rébellion des habitants contre l’augmentation de l’impôt, puis, trois ans plus tard, avec une autre insurrection contre un nouvel impôt sur le thé. Aujourd’hui, Boston est riche en bâtiments des époques coloniale et révolutionnaire, que l’on peut découvrir le long du Freedom Trail.

Un peu plus au sud, à Philadelphie, la Déclaration d’indépendance a été signée en 1776 par Thomas Jefferson et Benjamin Franklin, dans l'Independence Hall. Philly, c’est « America’s most historic square mile », l’endroit le plus riche d’histoire en Amérique. On apprend donc beaucoup sur la naissance des États-Unis et les valeurs de liberté et de démocratie qui définissent le pays en visitant les musées du quartier historique de la ville.



Fiche technique



Argent

Monnaie

Le dollar américain ($ ou US$).

Taux de change

En mai 2017 : 1 US$ = 0,91 € • 1 € = 1,08 US$.



Idées de budget

Il n’est pas facile de définir un budget, cela dépend de divers facteurs. Voici cependant trois idées de budget pour visiter Boston, New York, Philadelphie ou Washington.

[image: ] Petit budget : 100 US$/jour (nuit en auberge de jeunesse, repas sur le pouce à midi et dîner dans un resto, transports, un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Budget moyen : 200 US$/jour (nuit en hôtel de charme, 2 repas dans des restaurants modestes, transports, un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Gros budget : à partir de 300 US$/jour (nuit en hôtel de luxe, 2 repas dans de bons restaurants, transports, un verre le soir, frais annexes).



Taxes et pourboires

Pour vous repérer dans les prix et éviter de gonfler votre budget, il est important de ne pas oublier que les taxes et le pourboire s’ajoutent aux montants. En effet, l’équivalent américain de la TVA française n’est pas inclus dans les prix annoncés. La taxe dans les restaurants et les bars varie de 5 % à 10 % (le pourcentage est lié à l’État dans lequel on se trouve). Elle est parfois incluse dans le prix annoncé, mais le plus souvent ajoutée a posteriori (ceci est toujours mentionné dans le menu). A noter : au Massachusetts et en Pennsylvanie, il n’y a de taxes ni sur les vêtements ni sur les chaussures. La taxe hôtelière est, selon l’État, de 10 % à 15 %. Le montant du pourboire est de 15 % à 20 %. Le pourboire devra être le double de la taxe (c’est un moyen facile de le calculer). C’est très mal vu d'oublier le pourboire, bien que certains restaurateurs tentent d'instaurer une nouvelle ère de gratuity included (pourboire inclus). Les serveurs, chauffeurs de taxi, coiffeurs et autres petits prestataires de services ont un salaire fixe très minime (certains peuvent toucher 3 US$ de l'heure) et comptent donc sur les pourboires pour survivre. La réputation internationale de pingres que se sont faite les Français les précède, faites donc attention !



Washington en bref

[image: ] Nom officiel : Washington, D.C. Washington n’est pas un État mais un district, celui de Columbia (District of Columbia). Il ne compte donc pas de gouverneur.

[image: ] Superficie : 177 km2 (105 km2 pour Paris).

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Maire : Muriel Bowser (démocrate).

[image: ] Population : 681 170 habitants (estimation 2016).

[image: ] Revenu annuel moyen des familles : 75 628 US$ (estimation 2015).



Philadelphie en bref

[image: ] Nom officiel : Philadelphia.

[image: ] Etat : Pennsylvanie (PA).

[image: ] Superficie : 349,9 km2.

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Surnom :  « Philly, City of Brotherly Love » (la ville de l’amour fraternel).

[image: ] Maire : Jim Kenney (démocrate).

[image: ] Gouverneur de l’Etat de Pennsylvanie : Tom Wolf (démocrate).

[image: ] Sénateur de Philadelphie : Patrick J. Toomey (républicain).

[image: ] Population : 1,5 million d’habitants, et environ 5,9 millions dans la banlieue de la ville (estimation 2015).

[image: ] Revenu moyen des familles : 65 123 US$ (estimation 2015).



New York en bref

[image: ] Nom officiel : New York City (NYC).

[image: ] Etat : New York State (NY).

[image: ] Superficie de NYC : 787 km2, 57 km2 pour Manhattan.

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Surnom :  « Big Apple » (la grosse pomme), « The City ».

[image: ] Maire : Bill De Blasio (démocrate).

[image: ] Gouverneur de l’Etat de New York : Andrew Cuomo (démocrate).

[image: ] Sénateurs : Charles Schumer (démocrate), Kirsten E. Gillibrand (démocrate).

[image: ] Population : 8 550 405 (estimation 2015).

[image: ] Revenu annuel moyen des familles : 68 743 US$ (estimation 2015).



Boston en bref

[image: ] Nom officiel : Boston.

[image: ] Etat : Massachusetts (MA).

[image: ] Superficie : 232,1 km2.

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Surnoms :  « Bean Town » (la ville des haricots), « The City of Higher Learning » (la ville de l’enseignement supérieur), « The Hub of the Universe » (le centre de l’univers), « The Athens of America » (l’Athènes de l’Amérique).

[image: ] Maire : Marty Walsh (démocrate).

[image: ] Gouverneur de l’Etat du Massachusetts : Charlie Baker (républicain).

[image: ] Sénateurs du Massachusetts : Ed Markey (démocrate), Elizabeth Warren (démocrate).

[image: ] Population totale : 655 884 habitants (estimation 2015)

[image: ] Revenu annuel moyen des familles : 78 800 US$ (estimation 2015).



Téléphone



Indicatifs et principes de base de la numérotation

[image: ] Code pays des États-Unis : 1.

[image: ] Les indicatifs régionaux sont toujours indiqués quand on vous communique un numéro de téléphone. Devant chaque numéro de téléphone, composez systématiquement le 617 pour Boston, le 215 pour Philadelphie et le 202 pour Washington. Pour New York : Manhattan : 212 (le plus souvent), 646 et 917. Brooklyn, Queens, Bronx et Staten Island : 718 (le plus souvent) et 347.

Les numéros que vous verrez auront tous 10 ou 11 chiffres (selon qu’ils indiquent le code pays des États-Unis ou non) :

[image: ] 1 chiffre pour le code des États-Unis (le 1).

[image: ] 3 chiffres pour l’indicatif régional (area code).

[image: ] 7 chiffres pour le numéro local, présenté en deux groupes de 3 et 4 chiffres (ex : 741 9226).

[image: ] Tous les numéros commençant par 1 800, 1 888 et 1 877 (ex : 1 800 654 7777) sont des numéros gratuits mais ne peuvent pas être composés depuis la France. Il arrive que le numéro de téléphone soit donné sous forme de lettres : pour le composer, il suffit de former les numéros correspondants aux lettres de votre clavier téléphonique. Par exemple pour le +1 212 347-FARM, composez le +1 212 347 3276.



Comment téléphoner ?

[image: ] Appeler de France vers les villes de la côte Est des États-Unis. Code appel international + code pays + indicatif régional + numéro local à 7 chiffres. Par exemple, pour téléphoner de Bordeaux à Boston : 00 + 1 + 617 + 123 4567.

[image: ] Appeler de Boston à Boston. Que vous appeliez dans un même quartier ou d’un quartier vers un autre (de Beacon Hill à Back Bay, par exemple) il vous faudra composer systématiquement le code des États-Unis et l’indicatif régional (ou le préfixe du portable). Ex : 1 + 617 + 123 4567.

[image: ] Appeler d’une ville de la côte Est vers l’étranger. Le code d’appel international est le 011 (contre le 00 en France). 011 + code pays + indicatif régional (ou indicatif portable) + numéro local. Pour la France, le code pays est le 33 et il ne faut pas composer le 0, premier chiffre du numéro. Exemples : Pour Paris : 011 + 33 + 1 + 49 87 65 43. Pour Toulouse : 011 + 33 + 5 + 69 87 65 43. Vers un portable : 011 + 33 + 6 + 12 34 56 78.



Décalage horaire

Il est de 6 heures avec la France. Lorsqu’il est 17h à Paris, il est 11h le même jour à Boston, à New York, à Philadelphie et à Washington. Ceci est vrai hiver comme été, puisque le Daylight Saving Time a lieu sensiblement aux mêmes dates en France et aux États-Unis. À noter : étant donné que la côte est passe à l’heure d’été la première quinzaine de mars et que la France effectue ce changement fin mars, il y a donc pendant deux semaines un décalage de 5 heures entre la France et New York, Boston, Philadelphie et Washington.




Le drapeau des États-Unis

Surnommé Stars & Stripes (des étoiles et des bandes), en français la Bannière étoilée, il a été adopté le 14 juin 1777, moins d’un an après la Déclaration d’indépendance, signée le 4 juillet 1776. Il est composé de 13 bandes horizontales rouges et blanches en alternance, avec un rectangle bleu dans le coin supérieur gauche. Ce rectangle est parsemé de 50 petites étoiles blanches disposées en 9 colonnes horizontales, composées alternativement de 6 et 5 étoiles. Le blanc symbolise la pureté et l’innocence, le rouge le courage et la hardiesse, et le bleu la prudence, la persévérance et la justice. Les 50 étoiles du drapeau symbolisent les 50 États du pays, tandis que les 13 bandes horizontales représentent les 13 États fondateurs de la nation : Connecticut, New Hampshire, New York, New Jersey, Massachusetts, Pennsylvanie, Delaware, Virginie, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Géorgie, Rhode Island et Maryland. La légende dit que George Washington interpréta le drapeau comme suit : les étoiles viennent du ciel, le rouge vient des couleurs britanniques et les bandes blanches marquent la sécession d’avec l’Angleterre. La composition du drapeau américain a inspiré les drapeaux d’autres nations, à l’instar de ceux du Chili, de la Malaisie et de Porto Rico.






Saisonnalité

Les meilleures saisons pour se rendre sur la côte est sont le printemps, la fin de l’été et l’automne. L’été indien y est magnifique et les couleurs de l’automne, rouge, jaune et orange, sont flamboyantes. L’hiver est rude et l’été est chaud et humide surtout à Washington D.C. (environ 30,2 °C). Avril est un mois superbe à D.C., avec les cerisiers du Japon qui fleurissent le long du National Mall.



Idées de séjour

Les options sont innombrables sur la côte Est. On pourrait consacrer la totalité d’une semaine de séjour à l’une des quatre grandes métropoles de la côte, Washington D.C., Philadelphie, New York et Boston, comme à une combinaison de deux de ces villes étonnantes et si différentes.

On peut également en une semaine décider de se concentrer sur une des ces villes et découvrir ses alentours immédiats. Ainsi D.C. et Baltimore ou la Chesapeake Bay, ou Philadelphie et le comté de Lancaster ou Gettysburg, ou encore Boston et Cape Cod. Les voyageurs disposant de deux semaines au moins ont la chance de pouvoir partir à la découverte de la Nouvelle-Angleterre en sillonnant les routes du New Hampshire, du Vermont et du Maine. La meilleure solution pour visiter ces États étant d’organiser un road trip car le train ne permet pas d’atteindre la majorité des sites d’intérêt. Il faut garder à l’esprit que les États-Unis sont le pays des grands espaces… Les distances sont longues. En outre, on conseille vivement au voyageur de découvrir la côte Est et particulièrement la Nouvelle-Angleterre en automne pour être le témoin privilégié de la mue des forêts à cette saison, quand les arbres deviennent incandescents.



Séjours courts : les grandes métropoles



Washington : l’essentiel en 7 jours

[image: ] Jour 1 : trolley et National Mall. Commencez par faire connaissance avec la ville en montant dans un trolley. Ils partent régulièrement à côté de la gare South Station (métro du même nom, ligne rouge), les billets s’achètent au 50 Massachusetts Avenue. A bord de ce bus à l’ancienne, vous découvrirez les différents quartiers de Washington. L’après-midi, promenez-vous le long du National Mall, le lieu le plus fréquenté par tous ceux qui viennent à Washington pour la première fois. Ensuite, passez au nouveau grand centre d’information du Capitole, pour y prendre brochures, cartes, etc. Les amateurs de jazz trouveront sûrement le Blues Alley fort agréable pour passer la soirée. Sinon, dîner à Adams Morgan (au 2 Amys par exemple) et verre à Madam’s Organ (c’est le week-end que ce quartier est le plus animé) !

[image: ] Jour 2 : mémoriaux et National Gallery of Art. Il y a tant de musées à Washington (et presque tous gratuits) qu’il faut cibler ceux qui vous intéressent avant de commencer les visites. Pour débuter par une bouffée d’oxygène, on vous conseille de passer la matinée au Mall, pour découvrir les nombreux mémoriaux des guerres du siècle dernier et ceux en hommage aux présidents, comme Jefferson et Lincoln (là, c’est pareil, il y en a beaucoup, donc en sélectionner quelques-uns au préalable). Ensuite, avant d’attaquer la National Gallery of Art, déjeuner à la cafétéria (il n’y a pas de bons restos autour du Mall). Le West Building est plus long que le East, mais les deux sont à voir, donc c’est à vous de juger.

[image: ] Jour 3 : Georgetown. Les Européens qui sont allés à Washington évoquent souvent le nom de cet agréable quartier. Voici les principaux endroits à voir pendant la journée : Georgetown University, the Old Stone House (dans M Street), les fabuleux jardins de Dumbarton Oaks (et le petit musée d’art précolombien), les boutiques de vêtements sur Wisconsin Avenue et dans M Street, ou les antiquaires de Wisconsin Avenue. Le soir, dîner au Bistro Français et verre au Blue Ridge.

[image: ] Jour 4 : National Museum of the American Indian, l'un des musées incontournables de la ville. Il met en lumière l’art et la vie actuelle des Indiens d’Amérique qui vivent pour la plupart dans des réserves. C’est dans l’ensemble bien fait et didactique, mais politiquement correct… Non loin de là, toujours sur le Mall, le National Museum of African American History and Culture est à ne manquer sous aucun prétexte. Ce musée à l'architecture unique, qui a ouvert ses portes en 2016, présente l'histoire des Afro-Américains depuis la création des États-Unis. La section consacrée à l'Amérique contemporaine est particulièrement passionnante.

[image: ] Jour 5 : Washington National Cathedral et U Street. Commencez la journée en allant voir la cathédrale de Washington, la sixième plus grande du monde. L’entrée est libre. Pour le déjeuner, on vous conseille vivement la pizzeria 2 Amys. Prendre le bus 32 (qui arrive de Downtown et va vers le nord de la ville) devant la cathédrale et descendre à l’arrêt Macomb Street (troisième arrêt). L’endroit est plein de locaux et les pizzas sont délicieuses. L’après-midi, on vous propose d’aller découvrir U Street, un quartier noir américain en cours de réhabilitation (bars de jazz, restos…). Pour cela, prenez le bus 90 à Newark Street (direction Anacostia). En sortant du resto, allez vers Wisconsin Avenue, tournez à gauche puis prenez la première à gauche dans Newark Street. Quelques mètres plus loin se trouve l’arrêt de bus. Comptez 20 minutes jusqu’à U Street, descendez au niveau du métro U Street. A quelques mètres de la sortie du métro USt/African-Amer Civil War Memorial/Cardozo (ligne verte, sortie U Street), le musée African American Civil War, situé dans le True Reformer Building (Duke Ellington et un piano sont peints en haut du bâtiment), retrace l’histoire de la communauté noire pendant la guerre civile américaine, avec photos, documents d’archives et tableaux. Quasiment en face de ce bâtiment, Ben’s Chili Bowl, dont la devanture portait l’inscription « Soul Brother » pendant la ségrégation, reste une institution du quartier à découvrir. A côté se dresse le Lincoln Theater, entièrement restauré. Prenez la 12th Street et U Street, et découvrez les maisons construites entre 1890 et 1920. Au bout de la rue, tournez à droite dans S Street. Sur le trottoir de gauche, la Garrison Elementary School porte le nom d’un des plus importants personnages de l’histoire de l’abolitionnisme aux États-Unis. Avant de tourner à droite dans la 13th Street, admirez les maisons de style français Second Empire situées sur le trottoir de gauche après le croisement de S Street et 13th Street. Sur la 13th Street, au numéro 1805, se trouve la demeure où Duke Ellington (Edward Kennedy Ellington de son vrai nom) habita avant de partir à New York. Un peu plus loin, au numéro 1829, le bâtiment Whitelaw fut un hôtel, ouvert en 1919, où résidaient de nombreuses personnalités noires de passage à Washington. L’hôtel a été transformé en immeuble pour des familles à faibles revenus. Tournez à droite dans T Street et 13th Street, puis prenez la première à gauche dans Vermont Street. Vous tomberez sur le African-American Civil War Memorial avec, à côté du monument, les noms de tous les soldats qui se sont battus pendant cette guerre. Pour dîner, on vous conseille Ben’s Chili Bowl, une institution à Washington depuis 1958, et une boîte de jazz ensuite, le Twins Jazz par exemple. Enfin, ceux qui ont envie d’entendre un concert peuvent regarder la programmation du 9 : 30 Club.

[image: ] Jour 6 : la Phillips Collection et le quartier de Dupont Circle. Ce musée très renommé abrite la première collection privée d’art moderne aux États-Unis. Passez la matinée à déambuler dans la maison rénovée de son ancien propriétaire, le collectionneur Duncan Phillips. Vous découvrirez, sur plusieurs étages, les toiles de la collection permanente (les Degas sont superbes). Jetez aussi un œil à l’expo temporaire, si le cœur vous en dit. Ensuite, déjeunez à Dupont Circle et passez à la librairie Kramerbooks & Afterwords, ouverte 24h/24 certains jours de la semaine. Si vous voulez voir quelques ambassades, prenez Massachusetts Avenue au niveau de Scott Circle et marchez en direction du nord de la ville. Ou bien, prenez n’importe quel bus N (Westound) à Dupont Circle, qui vous fera découvrir l’ « Embassy Row » (où s’alignent les ambassades de Turquie, du Brésil, des Pays-Bas, du Vatican…). Le soir, prenez un verre dans une ambiance branchée au 18th Street Lounge.

[image: ] Jour 7 : Maison-Blanche et National Museum of Women in the Arts. Avant d’aller voir la Maison-Blanche (de loin, puisque les visites ne sont plus autorisées pour les ressortissants étrangers), passez au White House Visitor’s Center pour vous procurer des brochures décrivant les différentes pièces de la demeure présidentielle. Après avoir passé la sécurité (comme à l’aéroport), on peut voir une expo permanente sur la vie à la Maison-Blanche, les présidents américains, leurs épouses et leurs enfants, avec textes et photos à l’appui. Enfin, ne quittez pas la ville avant d’avoir visité le National Museum of Women in the Arts, un des musées les plus curieux de Washington entièrement consacré aux femmes artistes, du XVIe siècle jusqu’à nos jours. Un bel hommage !



Philadelphie : l’essentiel en 7 jours

[image: ] Jour 1 : trolley et quartier historique. Commencez par faire connaissance avec la ville en prenant place dans un trolley. Ils partent régulièrement à côté du Visitor’s Center dans le quartier historique. A bord de ce bus à l’ancienne, vous découvrirez les différents quartiers de Philly, les principaux bâtiments comme le City Hall et les différents musées. Un bon début pour avoir quelques points de repère dans la ville. Si vous faites le tour complet (1 heure 30), vous revenez au niveau du Visitor’s Center. Déjeuner au Continental Restaurant, à 10 minutes à pied. L’après-midi, passez au Independence Visitor’s Center, un immense office de tourisme, qui propose une expo sur l’histoire de la ville et rend hommage aux hommes qui l’ont façonnée.

C’est également là que vous pourrez vous procurer brochures, cartes et billets pour le Independence Hall (où a été signée la Déclaration d’indépendance des États-Unis, le 4 juillet 1776). Ensuite, rendez-vous à l’adjacent Liberty Bell Center, où des expos et un petit film diffusé en boucle sont consacrés à l’histoire de cette cloche (900 kg) hautement symbolique.

[image: ] Jour 2 : le Philadelphia Museum of Art et la découverte des quartiers de la ville en marchant. Les collections d’Europe, d’Asie et des Amériques du troisième plus grand musée d’art aux États-Unis, créé en 1876, sont épatantes. Ce musée est sans nul doute l’un des plus beaux du pays avec, en bas des marches, une statue de Rocky Balboa, le célèbre boxeur originaire de Philadelphie que beaucoup de fans prennent en photo. Pour rentrer à votre hôtel, vous pouvez soit prendre un des bus (Phlash, Trolley) soit marcher.

C’est un bon moyen de se familiariser un peu plus avec la ville, d’autant qu’il est très facile de se repérer dans Philadelphie, grâce à des panneaux fléchés indiquant tous les endroits touristiques. Dîner en ville et, pour les fêtards, direction 3rd street et ses bars en enfilade.

[image: ] Jour 3 : quartier historique, Italian Market et South Street. Comme les musées du quartier historique sont nombreux, on vous conseille d’en sélectionner quelques-uns et de consacrer votre matinée à un, deux ou trois d’entre eux (par exemple, le Carpenter’s Hall [rapide], la Second Bank of the United States et le National Museum of the American Revolution). Pour déjeuner, prenez un taxi (vous en avez environ pour 10 minutes) jusqu’au resto populaire de cheese steaks, Pat’s King of Steaks, à South Philly. Avec un peu de chance, vous trouverez une table pour avaler votre sandwich. Sinon, jetez un œil chez son rival de toujours, Geno's, situé juste en face ! Ensuite, en revenant vers le centre-ville, vous passez par le pittoresque et animé Italian Market (stands de fruits, légumes, magasins de produits italiens…). Admirez au passage les fresques murales qui ornent certains murs. Il y a de l’animation autour des stands de fruits et légumes ; on peut également s’arrêter dans des magasins de produits italiens frais. Marchez vers South Street, la rue décalée de la ville, observez le mélange des looks (punk, R&B…), entrez dans les boutiques branchées ou design. Attardez-vous dans le quartier pour boire un verre et/ou dîner.

[image: ] Jour 4 : la Barnes Foundation et le Reading Terminal Market. L’un des plus beaux musées des Etats-Unis, avec une collection d’environ 9 000 tableaux impressionnistes, dont 181 Renoir, 69 Cézanne, 59 Matisse, 46 Picasso et des œuvres de Van Gogh, Degas, Gauguin, Manet, Monet et Seurat. C’est la collection privée d’art impressionniste et post-impressionniste la plus grande au monde. Vous pouvez y passer facilement la matinée ou bien l’après-midi entier. Comptez 1 heure pour y aller. De retour en ville, vers 17h, on vous conseille de passer 1 heure au Reading Terminal Market, un ancien marché couvert où les Amish viennent vendre leurs produits (du mercredi au samedi). Enfin, le soir, pourquoi ne pas aller dîner dans un de ces restos BYOB, où l’on peut apporter sa bouteille de vin ?

[image: ] Jour 5 : Chinatown, Convention Center et shopping. Le matin, après être passé devant le Convention Center puis sous l’arche de Chinatown, faites une balade dans ce quartier dépaysant, n’hésitez pas à entrer dans les épiceries (on y trouve de tout, des bonbons au gingembre aux médicaments chinois). Vous pouvez déjeuner pour presque rien dans un resto du quartier. Après-midi, shopping à Market East ou à Liberty Place… Il n’y a de taxe ni sur les vêtements ni sur les chaussures en Pennsylvanie. Le soir, commandez un bourbon on the rocks dans l'intrigant bar Franklin Mortgage and Investment Co.

[image: ] Jour 6 : Lancaster. À 1 heure de train de Philadelphie (71 miles à l’ouest de Philly) se trouve Lancaster, la plus ancienne ville intérieure des USA. On fait le tour de la vieille ville dans la journée. Le plus simple est de louer une voiture pour la journée. En arrivant, déjeunez à The Pressroom, sans doute le meilleur resto de la ville. L’après-midi, visitez les musées du centre-ville, une excellente introduction à Lancaster : vous y découvrirez les quilts, les Amish du comté de Lancaster et ce qu’est le Pennsylvania Dutch Country.

[image: ] Jour 7 : Philadelphie a de prestigieuses universités, comme University of Pennsylvania et Drexel. Un quartier porte le nom d’University City. Allez vous y balader : les rues sont bordées de jolies maisons victoriennes, certaines reconverties en bed and breakfast. L'après-midi, prenez la direction de Northern Liberties ; l'ancien quartier des pêcheurs. Emblème du phénomène de « gentrification » à Philadelphie, cet autre quartier résidentiel est peuplé d'artistes, de petits cafés et de recoins sympathiques.

[image: ] Si vous disposez de 10 ou 15 jours, partez à la découverte de la campagne pennsylvanienne où vivent les Amish. Un conseil : prenez le train jusqu’à Lancaster puis louez une voiture sur place pendant quelques jours pour explorer les villages alentour.



New York : l’essentiel en 7 jours

[image: ] Jour 1 : introduction. Pour vous immerger dans New York au plus vite, commencez votre journée par un passage à Ground Zero, où se sont effondrées les Twin Towers, et où se dresse aujourd'hui le One World Trade Center. Avec un détour par la St Paul’s Chapel adjacente sur Broadway où photos et témoignages rendent un hommage éternel aux victimes. Faites un saut au City Hall et au pied du Woolworth Building. Descendez ensuite le long de Broadway jusqu’à Battery Park. Vous croiserez en route, pour un coup d’œil ou une visite, Wall Street avec le New York Stock Exchange et le Federal Hall, le Museum of the American Indian sur Bowling Green ou le Museum of Jewish Heritage de Battery Park.

De là, embarquez sur le ferry pour la statue de la Liberté et Ellis Island, petite île par laquelle ont transité, venant du monde entier, les aïeux d’un quart de la population américaine. Au retour, faites une balade par le South Street Seaport, le long et autour de Fulton Street et du Fish Market, un des plus vieux quartiers de New York et haut lieu de la Mafia. Dîner à Chinatown et sortie dans le chic Soho ou le plus bohème Greenwich Village.

[image: ] Jour 2 : urbanisme démesuré. Après un passage devant le Flatiron Building, ascension du sommet de l’Empire State Building pour une des vues les plus incroyables au monde. Remontez la 5th Avenue jusqu’à la New York Public Library, reconnaissable à ses deux lions de pierre devant l’entrée. Bifurquez à droite vers Grand Central, chef-d’œuvre du style Beaux-Arts. Continuez vers l’est, le long de la 42nd Street. Admirez le Chrysler Building, joyau Art déco, et marchez jusqu’au siège des Nations unies, impressionnante ville dans la ville et État dans l’État (et le seul endroit où vous pouvez acheter le fameux timbre de l’ONU). Promenez-vous dans Tudor City (quelques blocs en face de l’ONU, où vous pourrez admirer les beaux immeubles et profiter de l’atmosphère paisible qui y règne). Revenez sur la 5th Avenue par la 46th Street, et montez vers la majestueuse St Patrick Cathedral et le Rockefeller Center. À découvrir : ses Channel Gardens, sa statue de Prométhée et sa Lower Plaza, où sont installés, en hiver, un arbre de Noël géant et une imposante patinoire. De là, un détour s’impose pour une visite du MoMA. Descendez sur Times Square à la nuit tombée. Vous voici au milieu d’une débauche grandiose et démesurée de panneaux publicitaires. Des lumières jaillissent de toutes parts. Welcome to New York !

[image: ] Jour 3 : culture et nature. Quoi de mieux, pour commencer sa journée, qu’une longue balade à Central Park, le poumon de New York ? Vous pourrez même y louer une bicyclette pour en faire le tour (cela ne vous demanderait pas loin d’une journée entière pour le faire à pied). Ensuite, direction le Museum Mile (dans l’Upper East Side), où près d’une quinzaine de superbes musées se succèdent le long du parc, sur 1,5 km. Le plus fameux d’entre eux, le Metropolitan Museum of Art (l’équivalent du Louvre), est immanquable. Vous pourrez arpenter des heures ses somptueuses galeries. Entre la Frick Collection, la Neue Galerie ou le Guggenheim (pour ne citer que les plus fameux), le choix ne sera pas facile, mais pourquoi ne pas tous les visiter, quitte à revenir le lendemain ? Pour finir la journée, l’American Museum of Natural History, de l’autre côté du parc, vous fera profiter d’une manière ludique de son inestimable collection.

Vous pouvez tout à fait répartir sur deux jours une visite plus poussée du Museum Mile. Vous ne le regretterez pas.

[image: ] Jour 4 : quartiers ethniques et shopping. Après le faste des musées et des grandes zones touristiques, les balades dans l’East Village et le Lower East Side permettent de souffler un peu et de s’imprégner de l’ambiance de ces quartiers. Commencez par vous restaurer dans un des Deli’s typiques du coin (Katz's Deli est un excellent choix), puis partez à la découverte de ce quartier multiethnique (juif d’Europe de l’Est au sud du Lower East Side, polonais et ukrainien vers la 2nd Avenue, indien sur Curry Row). Nombre de boutiques de fripes, de jeunes créateurs, de déco et d’antiquités vous attendent. Revenez à l’ouest et arpentez les quartiers de Chinatown (fascinant d’activité) et de Little Italy (entre-temps suspendu et boutiques élégantes). De quoi terminer son tour du monde en une journée d’une belle manière.

[image: ] Jour 5 : Moyen Âge, Harlem et l’Upper West Side. Commencez votre journée au nord de Manhattan (dans le quartier qui s’appelle Washington Heights), où se trouve le musée des Cloisters (190th Street), entièrement consacré au Moyen Âge. Un joyau dont l’écrin est fait de charmants jardins. Descendez vers Harlem et ses vieilles maisons de briques, promenez-vous dans ce quartier en plein renouveau autour de la 125th Street, où se trouve notamment le cultissime Apollo Theater, et régalez-vous avec de la soul food. Faites un tour sur le campus de Columbia University, une des facultés les plus prestigieuses des États-Unis. Terminez votre journée par une balade dans l’Upper West Side.

[image: ] Jour 6 : Brooklyn. La diversité de cette banlieue de Manhattan mérite qu’on y passe la journée. L’ambiance y est différente, plus calme et plus reposante. Traversez de bon matin l’emblématique Brooklyn Bridge. Vous allez tomber sur deux quartiers bohèmes peuplés d’artistes : Dumbo (Down Under the Manhattan Bridge Overpass) et Williamsburg. Pause lunch. Visite du Brooklyn Museum of Art, dont l’esplanade, récemment rénovée et résolument moderne, contraste avec le reste du bâtiment. A ne pas rater : la collection sur l’Égypte ancienne, une des plus belles au monde. Continuez votre journée par la visite de l’adjacent et ravissant Brooklyn Botanic Garden (à admirer : un jardin de roses d’une beauté à couper le souffle, surtout au mois de juin), avant d’effectuer une dernière balade dans le vieux quartier de Brooklyn Heights (à proximité du Brooklyn Bridge), où les bâtiments figurent parmi les plus beaux de la ville. Marchez le long de la promenade qui fait face aux buildings de Downtown, et admirez un spectaculaire coucher de soleil.

[image: ] Jour 7 : Greenwich Village et Chelsea. Dernière journée. Détente, balades informelles dans le très attachant et intimiste quartier de Greenwich Village. Détour dans le Meatpacking District, un quartier qui oscille entre vétustes entrepôts de viande et magasins branchés hors de prix que l'on peut découvrir du haut de la High Line. Visite de Chelsea pour finir. Retour à l’hôtel et direction l’aéroport.

Si vous disposez de 10 ou 15 jours, profitez-en pour aller à Coney Island et passer une journée à la plage, avec fête foraine du fond des âges et montagnes russes, ou prenez le ferry direction Staten Island. Vous pourrez également aller dans le Queens pour y visiter, entre autres musées, le MoMA et le Centre d’art contemporain PS1, deux endroits qui mettent en valeur le visage actuel de l’art contemporain américain. Des soirées prisées par les jeunes, avec des DJ à la mode, sont organisées au PS1 certains jours de la semaine et le week-end. Vous pourrez aussi approfondir votre visite de tel ou tel quartier de Manhattan, faire une escapade au fantastique zoo du Bronx et/ou dans le Little Italy du Bronx, consacrer plus de temps au shopping, etc.



Boston : l’essentiel en 7 jours

[image: ] Jour 1 : Boston Common et Freedom Trail. Pour faire connaissance avec la ville, commencez par suivre le Freedom Trail, ce fil rouge peint sur les trottoirs (4 km) et qui passe par les principaux bâtiments de l’époque coloniale et de la révolution américaine (des églises, la maison de Paul Revere, un personnage clé de la révolution, des cimetières où sont enterrés les premiers habitants de Boston…). La promenade commence au Visitor’s Center du parc Boston Common (métro Park Street). Avant de débuter la balade, promenez-vous dans Boston Common, le plus vieux parc public du pays (1634), où vous verrez notamment le Frog Pond (« lac à grenouilles »). C’est un joli parc où les Bostoniens viennent lire, marcher, se reposer, faire du roller… Ensuite, commencez le Freedom Trail. En le suivant, on découvre divers quartiers de la ville, comme Government Center, Faneuil Hall, le North End et Charlestown. On marche beaucoup lors de cette balade.

Alors prenez le temps de vous arrêter où vous voulez et terminez-la le lendemain si vous n’avez pas été jusqu’au bout le premier jour. Le soir, dîner au légendaire Union Oyster House (en face du nouveau Mémorial de l’Holocauste).

[image: ] Jour 2 : Culture et Back Bay. Après une journée passée à arpenter les rues de la ville (si le temps le permet, bien sûr), attaquez ses deux plus beaux musées. Le matin, commencez par le Museum of Fine Arts (un gros morceau), où vous pouvez faire une pause déjeuner (cafétéria et jardin avec des tables). L’après-midi, on vous recommande vivement d’aller au Isabella Stewart Gardner Museum, un palais vénitien que la collectionneuse originaire de New York s’est fait construire à la fin du XIXe siècle. On y découvre environ 2 500 œuvres d’art américain, européen et asiatique, des trésors de la Renaissance italienne et le tout premier Matisse à figurer dans une collection d’art américaine. Quant au magnifique jardin intérieur, il constitue un délicieux havre de paix. En fin d’après-midi, si vous avez encore de la force, faites un tour à Copley Square (métro du même nom sur la ligne verte). Assis sur un des nombreux bancs, on peut apprécier certains contrastes architecturaux, comme la Trinity Church qui se reflète dans la Hancock Tower, un building moderne qui ne se visite plus depuis le 11 septembre 2001. Enfin, marchez le long de la charmante Newbury Street (restos, magasins…), où il est agréable de s’arrêter pour dîner.

[image: ] Jour 3 : Skywalk et South End. Pour comprendre l’agencement des quartiers de la ville, rien de mieux que d’en contempler une vue panoramique. Pour cela, on vous conseille de monter en haut du Prudential Center (Skywalk). Ensuite, vous pouvez faire quelques emplettes dans le grand centre commercial du Prudential Center, puis déjeuner Au Bon Pain, dans Boylston Street. Le magasin de vêtements Filene’s Basement (pour les amateurs de bonnes affaires) est à côté. L’après-midi, prenez la Huntington Avenue, en direction de South End, passez devant The First Church of Christ Scientist (sur votre gauche), puis devant le métro Massachusetts Avenue (sur votre droite) et, enfin, devant le Wally’s Cafe (toujours sur le trottoir de droite), où vous tournerez à gauche pour rejoindre le South End. Profitez-en pour faire une pause à l’Uptown Expresso Café. Puis balade dans les rues résidentielles du South End et dîner dans un resto du quartier (par exemple Tremont 646). Enfin, soirée dans la légendaire boîte de jazz Wally’s.

[image: ] Jour 4 : art contemporain et musée au choix. Marchez de la station de métro South Station (gare de Boston) jusqu’au nouveau Institute of Contemporary Art (ICA), un imposant bâtiment de verre qui donne sur le port. Vous en avez pour une demi-heure. Ce musée présente une intéressante collection permanente, avec des œuvres d’artistes comme la photographe Nan Goldin, Paul Chan, Marlene Dumas et Cornelia Parker.

Grande salle (transparente) destinée à des spectacles (de danse notamment), à des conférences et à des discussions. Pour déjeuner, allez au No Name Restaurant, un resto de poisson populaire sur le port. On y sert de succulentes assiettes avec différents poissons venant tout juste d’être pêchés. Et en accompagnement, du coleslaw et des frites ! L’après-midi, visite du New England Aquarium ou du Museum of Science, dans le North End.

[image: ] Jour 5 : Cambridge et ses musées. Depuis Boston, vous rejoignez Cambridge en métro (ligne rouge, arrêt Harvard Square). Passer une journée à Cambridge permet d’avoir une vision plus globale de la région. Commencez par visiter l’université de Harvard, dont l’entrée se trouve de l’autre côté de la rue du métro. Vous tombez sur le Harvard Yard, avec sa foule d’étudiants et de touristes qui viennent se faire prendre en photo devant la statue de John Harvard. Ensuite, tournez le dos à Harvard et allez vers JFK Street, avec ses nombreuses boutiques (vêtements, bijoux, librairies…). Déjeuner à Algiers Coffee House, repaire d’étudiants et de professeurs. L’après-midi, visitez les musées de Harvard University, dont font parties les galeries du Fogg Museum, du Busch-Reisinger et du Arthur M. Sackler Museum.

[image: ] Jour 6 : North End et shopping. C’est le quartier italien et historique de Boston (maison de Paul Revere, Old State Church, cimetière Copp’s Hill…). Baladez-vous dans Hanover et Salem Streets, qui regorgent de restos de pasta. Déjeuner à la célèbre pizzeria Regina. Après-midi, shopping.

[image: ] Jour 7 : Beacon Hill. Le plus charmant quartier pour la fin de votre séjour. Les rues sont bordées de demeures victoriennes dont certaines sont recouvertes de lierre. Baladez-vous dans les jolies Joy Street, Mount Vernon Street, Acorn Street (rue pavée) et Cedar Ln Way (étroite rue pavée, très connue). Aussi, faites un tour au très chic Louisburg Square, avec ses maisons de style « Greek Revival » construites dans les années 1830. Ensuite, allez vers Charles Street. Déjeuner au Beacon Hill Bistro. L’après-midi, allez à Beacon Street pour voir et/ou visiter la State House et la façade de la Congretional House (située au 14 Beacon Street). Cette façade, qui apparaît dans les épisodes d’Ally McBeal, a fait croire à tous les adeptes de la série télévisée que celle-ci avait été tournée entièrement à l’intérieur du bâtiment, alors qu’elle l’a été dans les studios de Los Angeles. Finissez l’après-midi en allant boire un verre au pub Cheers, devenu célèbre dans les années 1960 grâce à la série du même nom.

[image: ] Si vous disposez de 10 ou 15 jours, surtout en été ou au début de l’automne, profitez-en pour aller à Cape Cod, pour visiter, entre autres, Provincetown, Hyannis et Chatham, et pour vous rendre sur les îles Martha’s Vineyard et Nantucket. Vous découvrirez l’histoire de ces îles magnifiques (et assez huppées), les dunes et les plages de sable fin… Ces endroits sont vraiment magnifiques et inoubliables.



Séjours longs

L'essentiel de la Nouvelle-Angleterre en 3 semaines.

À votre arrivée d'Europe dans un aéroport international, il vous faudra prendre dans la foulée un vol intérieur en direction de Burlington.

[image: ] Jour 1 : Burlington, Vermont. Débutez par une balade sur la rive du lac Champlain qui sépare le Vermont de l’État de New York. Rejoignez ensuite Shelburne pour une visite de la Ben & Jerry’s Ice Cream Factory où une boule de glace de la célèbre marque vous attend à la sortie.

[image: ] Jour 2 : Green Mountains, Vermont. Cet État est surnommé l’État de la montagne verte. Profitez-en donc pour randonner au cœur du poumon vert des États-Unis.

[image: ] Jour 3 : White Mountains, New Hampshire. Passez du vert au blanc ! Le mont Washington est la plus grande montagne du nord-est des États-Unis. La route Kancamagus qui traverse ces montagnes est une vision paradisiaque en automne.

[image: ] Jour 4 : Lac Winnipesaukee, New Hampshire. Allez camper au bord de ce lac immense. Vous pourrez y faire du kayak, de la nage, y pêcher ou tout simplement y faire griller des marshmallows pour les plus paresseux.

[image: ] Jour 5 : Merrimack, New Hampshire. Après tant de nature, autorisez-vous une journée shopping dans les magasins d’usines de Merrimack. Le New Hampshire ne prélève de taxe sur aucune vente (pas même la nourriture) et de grandes marques y sont représentées.

[image: ] Jour 6 : Parc National d'Acadia, Maine. Prenez la route US1 qui longe l’océan pour ce retour au naturel. Le parc d’Acadia est démesuré. Plages, forêts et monts s’y côtoient. Si vous ne vous sentez pas le courage de marcher, l’ascension en voiture est possible.

[image: ] Jour 7 : Portland, Maine. La capitale de l’État vous accueille et vous propose de déguster du homard sous toutes ses formes tout près du port, en farce dans les raviolis, lazy (décortiqué et accompagné de sauce au beurre) ou en lobster roll (émietté entre deux tranches beurrées de pain brioché) et accompagné d’une bière issue d’une des nombreuses brasseries locales. Une virée nocturne s’impose dans cette ville bohème et étudiante où les bars deviennent salles de concert en soirée.

[image: ] Jour 8 : Portland. Visitez le Portland Museum of Art pour y découvrir ou redécouvrir des œuvres de Picasso, Degas ou Renoir. Faites d’une pierre deux coups en allant à la McLellan House (l’entrée des deux établissements est comprise dans le prix d’un ticket) pour une architecture d’intérieur époustouflante.

[image: ] Jour 9 : Portsmouth, New Hampshire. Avec seulement 17 miles de côte, « l’État de granite » ne possède qu’une ville côtière : Portsmouth. Flânez dans le centre-ville piéton puis rejoignez la plage de Hampton pour une séance de bronzage.

[image: ] Jour 10 : Salem, Massachusetts. La ville de Salem est connue pour le procès des trois sorcières de 1692. Salem en a fait son fonds de commerce et attire de nombreux touristes américains, surtout durant la période d’Halloween. Le Salem Witch Museum conte l’histoire de ces trois jeunes femmes en anglais. La ville est également un ancien port de marine marchande où vous pouvez admirer l’architecture d’époque et la reconstitution d’un voilier.

[image: ] Jour 11 : Providence, Rhode Island. Visitez le campus de l’Université de Brown qui arbore des édifices datant du XVIIIe siècle et la librairie John Hay qui compte parmi ses ouvrages des manuscrits d’Émile Zola ou de Dante. Allez voir un concert au magnifique Veterans Memorial Auditorium.

[image: ] Jour 12 : Providence. La Rhode Island School of Design est l’école de design la plus renommée du pays. Sa collection de peintures est mémorable.

[image: ] Jour 13 : Provincetown, Massachusetts. Direction Cape Cod pour vous ressourcer ! C’est à la pointe de cette péninsule de 70 miles que se trouve Provincetown. Ville à deux visages, elle est aussi agréable pour se reposer sur les nombreuses plages que pour y faire la fête l’été dans les parades. Commencez donc par un pique-nique sur Race Beach Point.

[image: ] Jour 14 : Provincetown. Les baleines sont visibles à quelques miles de la côte et c’est en prenant le Dolphin Fleet que vous pouvez les observer.

[image: ] Jour 15 : Martha's Vineyard, Massachusetts. 6 miles au large de Cape Cod, cette île allie nature et attractions. Louez un vélo et déplacez-vous à Edgartown, petit village historique où l'on vous servira des fruits de mer délicieux.

[image: ] Jour 16 : Cambridge, Massachusetts. Visitez le campus de Harvard pour découvrir son histoire. La visite est gratuite et authentique puisque ce sont les étudiants qui vous guident.

[image: ] Jour 17 : Boston, Massachusetts. Suivez le Freedom Trail pour une visite complète des incontournables de la ville. La visite commence au Boston Common, le plus vieux parc public des États-Unis où les écureuils vous mangent dans la main.

[image: ] Jour 18 : Boston. Le Prudential Center est la plus haute tour de la ville et offre une vue incomparable sur celle-ci. Elle est également peuplée de nombreux magasins au rez-de-chaussée. L’après-midi, allez à Fenway Park (le plus vieux stade de baseball d’Amérique) pour y voir un match. Même si les règles du sport emblématique américain vous sont inconnues, l’ambiance seule vaut le détour. Mêlez vous aux supporters des Red Sox pour chantez l’hymne national et Sweet Caroline (chanson officielle de l’équipe de Boston) tout en vous goinfrant de cacahuètes et de hot dogs. Le quartier du stade est unique et les soirs de match, c’est l’endroit idéal pour faire la fête.

[image: ] Jour 19 : Boston. Du côté du port, de nombreux musées vous ouvrent leurs portes. Si vous voyagez avec des enfants, entrez dans le Boston Children’s Museum qui propose des activités culturelles et artistiques pour les plus jeunes. Si vous êtes entres adultes, préférez le navire du Boston Tea Party et son musée pour une visite historique et politique ou le New England Aquarium qui plaît aux grands comme aux petits.

[image: ] Jour 20 : Boston. C’est déjà la fin du séjour et ce dernier jour à Boston mérite bien une visite guidée. Cela permet de voir les derniers sites que vous auriez manqué. Dédiez votre soirée à un concert à bas prix au Berkelee College of Music.

Washington, Philadelphie et leurs environs en 15 jours

[image: ] Jour 1. Découverte du National Mall de Washington D.C., ses mémoriaux et ses musées, la Maison Blanche et le Capitole. Choisissez au préalable les musées que vous souhaitez visiter sur le Mall, car ils sont nombreux.

[image: ] Jour 2. Georgetown et Dupont Circle. Balade en bateau sur le C&O Canal, shopping et déjeuner dans le charmant quartier de Georgetown, promenade sur le campus de la prestigieuse université de Georgetown et dîner le soir dans le quartier de Dupont Circle qui offre un vaste choix de restaurants.

[image: ] Jour 3. U Street, Adams Morgan et Columbia Heights. Restaurants ethniques et clubs de jazz.

[image: ] Jour 4. Découverte d'Alexandria le matin et visite du Steven F. Udvar-Hazy Center l'après-midi (annexe du Musée de l'air et de l'espace où est exposé l'Enola Gay). Une visite du cimetière d'Arlington (sur la même ligne de métro) peut facilement s'envisager au retour vers le centre de Washington. Dans le cimetière, prenez le temps d'apercevoir la tombe de J.F.K. et essayez d'assister à la descente des couleurs par les Marines en tenue d'apparat.

[image: ] Jour 5. Baltimore. Départ en train tôt le matin pour rejoindre Baltimore, à 40 minutes de Washington. Vous aurez ainsi tout le loisir de déambuler dans la ville, mais surtout de découvrir l'impressionnante collection du Walters Art Museum et de prendre l'air au Top of the World Observation Level qui domine toute la baie.

[image: ] Jours 6 et 7. Annapolis et la baie de Chesapeake. Au départ en voiture de Washington, vous rejoindrez vite Annapolis pour une première halte. Faites un tour sur le port et goûtez au calme et surtout à la gastronomie de la capitale de l’État du Maryland. Quittez le port pour la rue principale et essayez de dénicher des souvenirs typiques de la région. En fin de journée, direction la baie de Chesapeake. Ici, au milieu des marécages peuplés d'oiseaux, au cœur des villages de pêcheurs, goûtez à un dépaysement bien mérité avant de partir vers la Pennsylvanie.

[image: ] Jour 8. Arrivée à Philadelphie, visite du centre historique pour comprendre la richesse de la ville : première étape à l'Independence Visitor Center pour prendre des brochures et un ticket pour Independence Hall puis Liberty Bell Center, Elfreth's Alley, Franklin Court et le musée de la Constitution. Déjeuner à la City Tavern pour rester dans l'ambiance avec les serveurs en costumes d'époque. Promenez-vous dans les rues vers Washington Square à la découverte des maisons de briques rouges.

[image: ] Jour 9. Le quartier des musées. Découvrir le Philadelphia Museum of Art et les marches immortalisées par le film Rocky. La visite de ce musée d'exception prend la matinée. Déjeunez au bord de l'eau en contrebas au Water Works Restaurant ou dans la cafétéria du musée. Ensuite, direction le musée Rodin avec son agréable jardin, puis continuer sur le Benjamin Franklin Parkway jusqu'à la fondation Barnes et son impressionnante collection. Passez la soirée dans Northern Liberties et découvrez ce quartier un peu plus underground.

[image: ] Jour 10. Le matin, visite de la prison Eastern State Penitentiary où fut incarcéré Al Capone. Déjeunez ensuite à côté du City Hall au Reading Terminal Market, un grand marché régional où les Amish viennent vendre leurs produits (du mercredi au samedi). Terminez la journée dans South Street et perdez-vous un moment dans les mosaïques de Magic Gardens avant de dîner sur le pouce vers Italian Market, ou remontez trouver une bonne table autour de Rittenhouse Square.

[image: ] Jour 11. Valley Forge National Historical Park et shopping. Le matin, découvrez ce site historique où George Washington avait dressé son campement pendant la guerre d'Indépendance. L'après-midi, direction Lancaster et le pays amish.

[image: ] Jour 12. Prenez un peu de temps dans les villages du pays amish avant d'aller jusqu'à Gettysburg, célèbre champ de bataille de la guerre de Sécession.

[image: ] Jours 13 à 15. Direction la côte du New Jersey. Passez une journée à Atlantic City, entre les casinos délirants le long du célèbre Boardwalk et la plage. Prenez également du temps pour découvrir Cape May, charmante station balnéaire aux maisons victoriennes avant de retourner prendre votre avion à Philadelphie ou Washington D.C.



Séjours thématiques



Séjour culturel de deux semaines de Boston à Washington

Pour un bouillon de culture, rien ne vaut deux semaines d’itinérance sur la côte Est de Boston à Washington en passant par Philadelphie et New York.

[image: ] Le centre de Boston donne à voir de beaux musées. À commencer par le Museum of Fine Arts (MFA), dans lequel le visiteur se réjouira face aux collections d’art africain, asiatique, européen et des Amériques… Les expositions temporaires sont souvent très intéressantes. En outre, le musée est flambant neuf après des années de rénovation. Il se trouve non loin du palais vénitien d’Isabella Stewart Gardner (Isabella Stewart Gardner Museum). Cette grande collectionneuse du XXe siècle a décoré sa sublime demeure de toiles achetées dans le monde entier (dont l’Italie, la France…).

[image: ] New York ne laisse jamais en repos le curieux avec ses 150 musées, du MoMA au MET sans oublier le musée d'Histoire naturelle, qui plaira beaucoup aux enfants.

[image: ] À Philadelphie, commencer en priorité par le Philadelphia Museum of Art qui trône sur le Benjamin Parkway, à 10 minutes environ en bus du centre-ville ou à 20 minutes à pied. On pourrait y passer des journées, donc prévoir au moins deux après-midi pour tout voir. The Barnes Foundation, à Merion (environ 45 minutes de train depuis le centre de Philadelphie), est l'une des collections les plus importantes au monde, réputée pour sa multitude d’œuvres impressionnistes, post-impressionnistes, et exceptionnelles de Cézanne, Matisse, Picasso, Modigliani et Renoir. La collection de sculptures africaines est également superbe. Ne surtout pas manquer le Museum of the American Revolution, petit dernier des musées de Philly installé en plein cœur de Old City, qui retrace l'histoire de l'indépendance américaine.

[image: ] À Washington, les 19 musées de la Smithsonian Institution sont gratuits. Art des Indiens d’Amérique, art africain, art asiatique, musée de l’Air et de l’Espace, galeries de portraits et le Museum of African American History and Culture, dernier ajout qui remporte un succès fou et pour lequel il est impératif de réserver à l'avance. Ils se trouvent pratiquement tous au National Mall, entre le Capitole et le Washington Monument. Dans le quartier de Dupont Circle (métro du même nom), se trouve la Phillips Collection (celui-là est payant), rénové il y a quelques années. Les toiles (quelques toiles inoubliables de Degas, Matisse, Hopper, Kandinsky…) se trouvent dans l’ancienne demeure du collectionneur Duncan Phillips.



Une semaine dans les îles du Massachusetts

Pour faire un séjour atypique, pourquoi ne pas partir à la découverte des deux îles situées au sud de la péninsule de Cape Cod, Martha’s Vineyard (231 km2, ancienne résidence d’été des méthodistes au XVIIe siècle !) et Nantucket (l’île, qui mesure 272 km2, est située à 30 miles de Cape Cod et porte un nom indien qui signifie « île lointaine »). Superbes plages, falaises à donner le vertige, vagues appréciées des surfeurs, chemins de randonnées, pistes cyclables, air pur… C’est idéal pour un séjour sportif ! En revanche, les hôtels et les restaurants sont chers, surtout l’été. Eviter cette saison, car il y a trop de touristes, et y aller en septembre, pendant l’agréable été indien, ou bien au printemps. Les prix sont nettement moins élevés. Pour s’y rendre : après avoir atterri à l’aéroport de Boston, prendre le bus ou louer une voiture jusqu’à Cape Cod. Depuis Provincetown, Hyannis ou Woods Hole, des ferries s’y rendent quotidiennement (vous ne pourrez pas prendre votre voiture, mais des vélos !). La traversée dure environ 1 heure (3 heures avec un navire moins rapide). Au XIXe siècle, Martha’s Vineyard et Nantucket commerçaient de l’huile de baleine et en tiraient leurs principales ressources. Les capitaines s’y sont fait construire leurs demeures. Herman Melville s’est d’ailleurs inspiré d’un naufrage qui a eu lieu non loin de Nantucket pour écrire son célèbre roman Moby Dick ou La Baleine blanche. Les principaux points d’intérêts de Nantucket sont le musée de la Baleine, les maisons à bardeaux, les plages de sable blanc, les phares, les petits restos bien agréables, les rues pavées du centre-ville… Ceux de Martha’s Vineyard : les plages, les phares, les couchers de soleil, la jolie ville d’Edgartown, les villages de pêcheurs, les surprenantes maisons de pain d’épice d’Oak Bluffs… Pour voir des baleines, c’est à Provincetown qu’il faut aller (le faire éventuellement avant d’aller sur les îles, ou après). Les ferries (il y en a plusieurs quotidiennement) permettent d’aller d’une île à l’autre. Une fois sur place, le meilleur moyen de transport est le vélo !



À la découverte des vignobles du nord-est

La Californie n’est pas la seule région des Etats-Unis à pouvoir s’enorgueillir de vignobles de qualité. Les États du nord-est sont également des producteurs importants, et les exploitations sont disseminées sur une grande partie du territoire. Une manière originale de visiter cette région est de naviguer au gré des vignobles et des caves, qui non seulement raviront les fins palais, mais aussi les amateurs de beaux paysages.

L'Etat de New York offre une multitude de vins dont de fameux Riesling et vins de glace. Les régions des Finger Lakes, la vallée de l'Hudson ou encore Long Island ont autant d'atouts climatiques permettant une production de cépages variés.

Au départ de Washington, la Virginie et le Maryland sont tout proches, et permettent d’emprunter plusieurs itinéraires à la journée ou sur plusieurs jours. Le Bedford Wine Trail permet par exemple d’arpenter les magnifiques paysages des monts Blue Ridge et de Smith Mountain Lake. Le Chesapeake Bay Wine Trail parcourt la région du même nom, et offre des vues splendides sur la baie. Le Fauquier County Wine Trail est quant à lui niché entre collines et valons.

Dans le Vermont, les caves vous conduiront des Green Mountains au Lac Champlain sur des routes touristiques sublimes…

Il est bien entendu possible de bâtir son itinéraire de manière à relier ces différentes régions de vin, et ainsi, en donnant un « but » à son voyage, parcourir le nord-est des Etats-Unis de façon originale.



Été indien dans les montagnes du New Hampshire et du Vermont

Vous avez entendu mille fois que les paysages du nord des Etats-Unis l’automne venu sont époustouflants… pourquoi ne pas aller vérifier par vous-même que la réalité est à la hauteur du mythe. On vous garantit que c’est le cas ! Le périple peut commencer à Stowe, coquet petit village de montagne encerclé par de majestueuses montagnes. On profite dans la région d’une cuisine locale utilisant les produits du terroir et d’activités de plein air variées. On se laisse ensuite emporter par les petites routes qui traversent les Green Mountains bordées d’arbres aux couleurs chatoyantes où pointent les clochers blancs des églises de villages pittoresques. On se laisse entraîner à la frontière du New Hampshire avant de faire une pause au Franconia Notch pour entamer une très belle balade jusqu’à Flume Gorge. La prochaine étape nous mène au cœur des White Mountains, véritable joyau du New Hampshire. Profiter des nombreuses possibilités de randonnées de tout niveau pour se perdre dans les magnifiques forêts. La célèbre route Kancamagus est incontournable tant elle est un concentré de toute la beauté de cette région à cette saison. On peut remonter vers le Mont Washington, plus haut sommet de la côte Est, pour profiter d’un splendide panorama. On rejoindra ensuite le sud de l’Etat jusqu’à Portsmouth, seule ville côtière de l’Etat.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé

L’est des Etats-Unis offre aux voyageurs de nombreuses possibilités. Ceux qui recherchent l’air pur et le calme de la nature seront comblés par le littoral de la Nouvelle-Angleterre et les villes cosy qui le bordent. Les tour-opérateurs spécialisés proposent d’ailleurs très souvent des autotours et des circuits dans cette partie du pays. Comptez entre 2 500 € (basse saison) et 3 500 € (haute saison) pour un circuit de 12 jours et 10 nuits accompagné par un guide francophone ; à partir de 1 900 € pour un autotour de la même durée. Les amateurs d’art et d’histoire ne seront pas en reste : New York, Boston, Philadelphie, Washington sont des villes dynamiques et des centres culturels importants. Ainsi, les escapades citadines ont le vent en poupe. Les week-ends à New York sont très nombreux. En promotion et en cherchant bien sur la Toile, vous pourrez trouver des forfaits « vols + hébergement » (départs à la dernière minute) à partir de 650 €. Les prix souvent pratiqués démarrent à 800 €. Philadelphie est également au programme des voyagistes : comptez 1 100 € pour 6 jours et 4 nuits dans la capitale de la Pennsylvanie. Une autre possibilité s’offre à vous : combiner plusieurs villes lors de votre séjour. Ainsi, vous trouverez des combinés New York et Philadelphie et des circuits ou autotours avec au programme Washington également. Comptez alors à partir de 1 400 € pour 9 jours et 8 nuits.
Pour un panorama complet de cette partie du pays, des circuits proposent les immanquables et les sites touristiques emblématiques. Les prix varient alors entre 1 650 € (basse saison) et 2 000 € (haute saison) pour 14 jours, entre 2 500 et 3 000 € pour 20 jours.
Enfin, les tour-opérateurs proposent toutes les prestations utiles pour réaliser un voyage selon vos envies et vos souhaits : billets d’avion, hébergements, excursions, location de voitures, transferts.



Voyagistes



Spécialistes

[image: ]


Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AKAOKA[image: ]

15, Place des Halles

Ganges

✆ 01 83 62 19 68 / 04 84 25 06 15

www.akaoka.com

akaoka@akaoka.com



Cette agence construit avec vous vos équipées terrestres, de la randonnée individuelle au trek accompagné, en respectant vos choix de destinations et vos envies.



		
		
		
	M@rc le 18/01/2016
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			De mon côté deux belles aventures en famille avec Akaoka. Un trek dans le desert Marocain et un voyage en Felouque sur le Nil. Dans les deux cas l'organisation était parfaite. Nous avons particulièrement apprécié le "sur mesure" à un tarif de groupe ordinaire. Cela nous a permis d'adapter le trek à nos enfants (sans imposer quoique ce soit à d'autres randonneurs) et nous avons pu faire la croisière sur le Nil avec une felouque juste pour notre famille (4 pers) ce qui était là aussi très agréable. Nous avons d'ailleurs croisé des felouques de touristes "entassés" et la promiscuité n'avait pas l'air très joyeuse. Nous envisageons de repartir avec eux sans problèmes.

		
		




		
		
		
	lagougouna le 12/06/2011
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			Excellent concept et bons prix mais Akaoka est un intermédiaire inutile et inactif quand vient le temps d'offrir un service après vente, et pour rectifier certains détails du voyage. Nous avons perdu 2 journées sans raison. Il vaut mieux éliminer cet intermédiaire, ''nuisible'' pas son inaction après vente, et faire affaire avec les agences de la place (par exemple, Terra Anatolia en Turquie ou See You Soon Travel en Crète), qui eux au moins réagissent et agissent.

		
		






[image: ] AMERICAN MOTORS TRAVEL[image: ]

73, avenue Henri Ginoux

Montrouge

✆ 01 47 46 09 58

www.american-motors-travel.fr

rsamt@amtpromotion.fr



L'Amérique a toujours fasciné les motards. Cette agence de voyages propose de vous y conduire, au guidon d'une Harley par exemple. Si les routes solitaires de l'Ouest sauvage ont évidemment la cote, l'Est n'est pas oublié et un circuit "Nouveau Monde bike tour" propose de relier les villes qui ont vu naître l'Amérique (Boston, New York...) et même le Canada. On pourra aussi se concentrer sur le "New England Bike Tour" de 10 jours pour découvrir les incontournables de la Nouvelle Angleterre. Circuits en voiture possibles.





[image: ] AMERIKASIA[image: ]

48, rue Franklin (2e)

Lyon

✆ 04 78 42 98 82

www.amerikasia.fr

contact@amerikasia.fr



Amerikasia propose toutes sortes de formules pour les Etats-Unis, dont de courts séjours de 4 nuits à New York (Central Park), un circuit de 5 jours, « A la découverte de New York », avec un guide francophone pour visiter Brooklyn, Manhattan, le Rockefeller Center et Ellis Island, ou encore « Les capitales du Nouveau Monde » qui passera par Montréal, Québec, Niagara, Washington et enfin New York. Vous trouverez des combinés pour l’Est américain : « Chroniques de Philadelphie et de New York » de 8 jours et 6 nuits, « Les capitales de l’Est » de 7 jours et 5 nuits, ou encore un circuit de 12 jours et 10 nuits intitulé « L’authentique de l’Est » et qui combine le Canada et les Etats-Unis.





[image: ] AMPLITUDES[image: ]

60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 05 67 31 70 00

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Spécialiste du voyage sur mesure depuis plus de quinze ans, Amplitudes propose notamment de découvrir New York à l’occasion d’une courte escapade. Pour ce voyage, à chacun de choisir l’hébergement qui lui convient parmi la sélection de 3, 4 ou 5 étoiles proposée. L’agence propose également une formule « Capitales de l’Est en train », qui passe par New York, Philadelphie et Washington, ou encore un autotour en Nouvelle-Angleterre.


Autre adresse : 20 rue du Rempart-Saint-Etienne – 31000 Toulouse ; ✆ 05 67 31 70 00




[image: ] BACK ROADS[image: ]

14, place Denfert-Rochereau (14e)

Paris

✆ 01 43 22 65 65

www.backroads.fr

contact@backroads.fr



Back Roads propose un large panel de prestations pour monter un voyage sur mesure : vols à prix réduits, location de voitures, camping-cars, motos, hôtels, motels, lodges de parcs nationaux, location de villas et d’appartements... Egalement des autotours à l'image de « L'Est américain au volant », des Pass pour des trajets en train entre New York et Boston ou entre Philadelphie et Washington, un séjour en camping et de très nombreux circuits. L’offre est grande et originale à destination de l’est des Etats-Unis.





[image: ] COMPAGNIES DU MONDE[image: ]

45, rue de Courcelles

1er étage (8e)

Paris

✆ 01 55 35 05 05

www.compagniesdumonde.com

info@compagniesdumonde.com



Compagnies du Monde est spécialiste du voyage à la carte et permet donc au voyageur de visiter New York et l'est des Etats-Unis à son rythme, grâce à un panel de prestations : vols, hôtels et location de voitures. Pour ne pas oublier ceux qui préfèrent les voyages accompagnés, Compagnies du Monde propose également sur son site quelques exemples de voyages, comme ce circuit de 16 jours qui combine l’Est américain (New York inclus) et canadien : « l'Est, à perte de vue ». Ces itinéraires et séjours sont modulables et, à partir de 2 personnes, il est possible de choisir la date de départ, la compagnie aérienne, les catégories d’hôtels et la formule de voyage.





[image: ] EQUINOXIALES

Paris

✆ 01 77 48 81 00

www.equinoxiales.fr



Equinoxiales propose une offre de voyages aux Etats-Unis à la carte et dans un souci low-cost, grâce à une sélection d’hébergements, de vols et de locations de voiture aux meilleurs rapports qualité/prix. Egalement plusieurs circuits au volant. L’offre du tour opérateur est sérieuse et très large, consultez la brochure ou le site Internet pour faire votre choix. Une "Flânerie à Boston" de 5 jours est possible, tout comme un autotour de 14 jours sur les routes de Nouvelle Angleterre, ou les circuits « De Boston à Washington en train » et « Les grandes villes de l'Est ». Une escapade de 6 jours/4 nuits à New York est proposée avec un pied-à-terre dans le borough branché de Brooklyn. Un séjour "New York, côté ville et côté plage" de 9 jours permettra de s'éloigner de New York pour aller profiter des plages de Long Island.
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10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou M° Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 10h à 13h selon périodes.

Un spécialiste des voyages culturels avec conférencier en Europe et dans le monde. Depuis 20 ans, Intermèdes crée des voyages sur des routes millénaires. Conçus dans un esprit « grand voyageur », les voyages sont proposés en petits groupes, accompagnés par des guides sélectionnés : vous partez seul, à deux ou plus avec un groupe constitué d'autres voyageurs (12 personnes en moyenne). Si vous préférez un voyage cousu main, les spécialistes vous proposent un itinéraire selon vos goûts, vos envies et votre budget.
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41-45, rue Galilée (16e)

Paris

✆ 01 53 67 13 00

www.jetset-voyages.fr

agence@jetset-voyages.fr



Jetset propose six voyages dans l’Est américain. De 6 à 16 jours, ces itinéraires vous offrent un panorama complet de la destination. Vous pouvez choisir un court ou un long séjour en liberté grâce aux formules à la carte. Avec une quinzaine d’hôtels en brochure, des appartements et de très nombreuses excursions et visites, vous pourrez créer un voyage sur mesure. Alors ? « Rêve de Nouveau Monde » en 12 jours ? Ou « Découverte de l'Est » en 9 jours ?
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3, rue Cassette (6e)

Paris

✆ 01 53 63 13 43

www.maisondesetatsunis.com



Loin du tourisme de masse, la Maison des Etats-Unis vous propose des escapades et itinéraires « maison » préparés avec soin par des spécialistes d'expérience et amoureux des Etats-Unis. Entre une large collection d'itinéraires individuels en voiture, de courts séjours urbains ou de loisirs ou des circuits accompagnés, vous aurez tous les choix pour que ce voyage soit un de vos plus beau souvenirs. Un circuit "grands sites de l'Est" relie les grandes capitales de l'Est américain (Philadelphie, Washington D.C., New York et Boston). "Du côté de la Nouvelle Angleterre" est un séjour de 9 jours qui vous emmènera de Boston vers les White Mountains en passant par le musée Norman Rockwell à Stockbridge, sans oublier Newport et les îles du Massachusetts.





[image: ] ODYSSÉE MONTAGNE

291, route Les Barbolets

Servoz

✆ 04 50 91 20 83

www.odyssee-montagne.fr

odyssee@odyssee-montagne.fr



Odyssée Montagne, c'est d'abord Sandrine et Pierre, un couple d'amoureux de la montagne et des grands espaces. Ensemble, ils ont créé à leur agence en 1994, qui s'est agrandie, accueillant en son cœur une équipe de guides passionnés. Odyssée Montagne est de ces agences qui souhaitent garder leur structure familiale pour conserver une dimension humaine. Alpinisme, randonnée glaciaire, trekking, via ferrata, les déclinaisons des défis nature proposées par Odyssée Montagne sont multiples, autant que leurs destinations, des montagnes européennes aux plus hauts sommets du monde, en Russie, au Tibet, en Tanzanie ou sur les volcans de l'équateur.





[image: ] POINT-VOYAGES[image: ]

4, avenue Félix-Chalamel

Bourg-Saint-Andéol

✆ 04 75 97 20 40

www.point-voyages.com

kevingirard@me.com



Voyager autrement ! L'agence a été créée en 1996 autour de Maurice Freund, qui avait fondé Point-Mulhouse, l’entreprise qui inventa le vol charter en France. Devenue Point-Afrique puis Point-Voyages en 2015, elle part du principe que 400 ans de rapports Nord-Sud n’ont pas permis d’établir une relation juste et équilibrée entre les deux parties. Au contraire ! Pour les militants de Point-Voyages, il ne saurait y avoir de hiérarchisation des cultures, et donc de rapports de domination. La supériorité occidentale, basée sur sa seule suprématie technologique, est une illusion mortifère qui conduit la planète à la catastrophe. Il est urgent d'entendre d’autres sociétés, porteuses d’autres valeurs et d’autres messages. Point-Voyages se refuse à l’assistanat ou à la charité. Sa seule exigence est la justice. Point-Voyages propose des circuits thématiques et écotouristiques dans une Afrique peu touristique, notamment au Tchad ou en Mauritanie, ainsi que des vols secs à des petits prix (Marseille-Djan et Marseille-Faya Largeau au nord du Tchad). Plusieurs projets, notamment agricoles, sont soutenus sur le terrain. Et tout ceci depuis le village de Bidon dans l'Ardèche qui accueille des hôtes, en été, dans un vrai campement africain ! Depuis 2015 et son changement de nom, l'agence propose des voyages dans le monde entier, en adéquation permanente avec ses valeurs.
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10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

paris@route-voyages.com

M° Notre-Dame de Lorette



Agences ouvertes du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi de 9h à 18h, le samedi sur rendez-vous.

Cette agence est spécialiste du voyage sur mesure. Fort d'une dizaine d'années d’expérience, ce tour-opérateur construit des voyages personnalisés, en direct avec les prestataires locaux. Différentes formules d’hébergement et de nombreuses possibilités d’excursions ainsi que des réservations de spectacles sont proposées dans la Big Apple. Un autotour de 15 jours offre un panorama complet de la Nouvelle-Angleterre. Sinon, on pourra sauter dans un train reliant les grandes métropoles de la côte Est.


Autres adresses : Angers ✆ 02 41 43 26 65 • Annecy ✆ 04 50 45 60 20 • Bordeaux ✆ 05 56 90 11 20 • Lyon ✆ 04 78 42 53 58 • Toulouse ✆ 05 62 27 00 68
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38, rue des Renouillères

Saint-Denis

✆ 01 40 10 50 00

www.sensationsdumonde.com

resa@sensationsdumonde.com




Sensations du Monde, c’est d’abord une sélection d’hébergements en plein cœur de New York. Vols, hôtels et transferts sont notamment proposés, ainsi qu’une balade originale : « Survol de New York en hélicoptère ». Pour les fans, le New York Bus Tour propose des excursions en bus sur le thème du cinéma et des séries : « Manhattan TV and Movies Tour » (Friends, Spider-Man, Men in Black...), « Sex and the City Tour » et « Sopranos Tour ». Une dernière est proposée à pied : « Central Park Movie Tour » (Love Story, Kramer vs Kramer, Quand Harry rencontre Sally…). Sensations du Monde propose des promotions sur les escapades à New York pour les week-ends fériés.

A destination de Boston et de la Nouvelle-Angleterre, une large sélection d'hébergements, des forfaits (vols + hôtel + location de voiture), des combinés (Boston/New York/Washington) et des autotours (« L'Est dans tous ses Etats » et « Grand tour de la Nouvelle-Angleterre »).




		
		
		
	AlexP504 le 02/01/2012
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			Super organisation et prestations de grande qualité pour l'organisation du nouvel an à Prague. Vols et Prestations Hôtelières de grande qualité. A recommander.
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42, rue de l’Université (7e)

Lyon

✆ 08 05 16 01 95

www.tui.fr



Ouvert lundi et samedi de 10h à 18h, et du mardi au vendredi de 9h30 à 18h30.

Spécialiste des Etats-Unis, ce tour-opérateur fabrique entièrement ses programmes et les distribue exclusivement dans ses propres agences. Avec l’aide de conseillers en voyage expérimentés, vous construirez votre itinéraire idéal et vous personnaliserez totalement votre voyage à l’aide de leur sélection d’étapes de charme et de modules variés d’escapades. Découverte individuelle à votre rythme, hébergements authentiques, tout est à la carte. Brochure sur demande par téléphone ou sur le web. Parmi les séjours proposés, « Washington D.C. et sa région » (Shenandoah, baie de Chesapeake, etc.), « Les capitales de l'Est », « Boston et la Nouvelle-Angleterre », ou un séjour « design » qui fait la part belle à Pittsburgh, attireront sûrement votre attention.


Autres adresses : A Bordeaux, Lille, Marseille, Nantes, Paris, Strasbourg • Espace Afrique d'Aventuria, 9 rue Gentil, 69002 Lyon
 • Espace Amériques d'Aventuria, 9 quai des Célestins 69002 Lyon
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Klein Street 508

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +1 601 634 0737

www.usatravel.be/fr

info@usatravel.be



USA Travel, c’est de nombreuses années d’expérience pour organiser votre voyage sur mesure aux Etats-Unis et au Canada. Un éventail de circuits à travers les Etats-Unis et le Canada est disponible, ainsi qu’une large gamme de prestations : transport, accueil, transferts, hébergement, location de véhicules, programme de visites guidées... Parmi ces offres : le voyage « Spécial Big Apple » de 7 jours et 5 nuits avec, entre autres, la visite de Brooklyn, Manhattan, Wall Street et le Financial District, Greenwich Village, Soho et Chinatown, Ellis Island et son musée de l’Immigration, et un passage en bateau devant la statue de la Liberté, la visite de Philadelphie et Boston, un tour dans le Lancaster County (pays des Amish) en charrette, les chutes du Niagara en avion, la Nouvelle-Angleterre, etc.
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32, rue du Bassin-d'Austerlitz

Strasbourg

✆ 03 88 68 89 00

www.westforever.com

loyse@westforever.fr



Reine du voyage en Harley-Davidson, West Forever sait quitter l’Ouest américain où elle s’est spécialisée. Le circuit "East Side Story" offre un bon aperçu de tout ce que la côte Est a de meilleur à offrir, de Boston aux chutes du Niagara en passant par Lancaster et la Pennsylvanie, les Finger Lakes de l'Etat de New York, les montagnes du Vermont et du New Hampshire, et la côte escarpée du Maine.



		
		
		
	cmds66 le 31/07/2012
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			Pour les etats unis oui , mais pour l afrique du sud la copie est a revoir, tres decus de notre dernier voyage avec eux , motos non entretenus , visites des parcs trop tard,etc ...
 il semblerait que l agence ne tienne pas compte des remarques de ses clients , c est d ailleurs pour cela que je me permet d ecrire ici .

		
		




		
		
		
	profilium le 30/01/2011
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			Avec West Forever, vous ferez LE voyage de votre vie. Certes, Le prix est souvent en rapport mais c'est de loin ce qui se pratique de mieux dans le monde du voyage (en moto notamment).

		
		





Généralistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs dits « généralistes ». Ils produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par d’autres sur un large panel de destinations. S’ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.
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www.abcvoyage.com



Regroupe les soldes de tous les voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute. Le serveur est couplé au site www.airway.net qui propose des vols réguliers à prix réduits, ainsi que toutes les promotions et nouveautés des compagnies aériennes.
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573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 33 89 17 60 / 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com



Ouvert de 9h à 21h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent vraiment les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !



		
		
		
	Jerome L. le 08/12/2014
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			Deuxième voyage avec Alma... Toujours très bien organisé. Il est très appréciable d'avoir quelqu'un au bout du fil qui s'occupe de tout avec grand professionnalisme et gentillesse (merci Marine ! !). Si on a un pépin, l'agence est là pour y donner suite, toujours dans le bon sens ! 
Il est sûr que maintenant, pour mes voyages, je ferai appel à eux.
Agence à conseiller absolument .

		
		




		
		
		
	Luce et Patrick le 06/12/2014
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			De retour de notre super circuit "Cuba intense", nous tenons à remercier chaleureusement toute l'équipe d'Alma Voyages pour son grand professionnalisme. Un grand merci en particulier à Marine, qui s'est occupée personnellement de notre dossier, pour sa gentillesse, la qualité de ses conseils et sa disponibilité. Le circuit est vraiment très bien organisé. Aucun problème particulier avec la compagnie aérienne cubaine ( au contraire, l'avion était en avance au retour !), les prestations hôtelières vraiment très biens, notre super guide, qui a su nous faire apprécier vraiment son pays. En conclusion, nous pouvons recommander sans aucune hésitation l'agence ALMA Voyages à quiconque souhaite voyager en toute sérénité. 
Surtout, ne changez rien : nous voulons repartir dès que possible avec vous.
Luce et Patrick

		
		




		
		
		
	Ph. N. le 03/11/2014
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			 Quelques observations sur notre voyage Splendeurs de l'Inde, septembre 2014, très bien organisé, guide, hôtels etc...

A conseiller pour découvrir un monde ou le choc des cultures est très fort, densité de population, grande misère insalubrité, mode de vie toujours sous régime fermé des différentes Castes bien qu'aboli depuis 1947, qui évolue à petits pas. Tout cela côtoie les technologies les plus élaborées pour par exemple d'un métro extraordinaire sous terre à Delhi . Paradoxe.
Histoire, religion, coutumes, faste des monuments, couleurs et regards touchant de ce peuple, une grande leçon de vie.
Il ne s'agit pas évidemment de "vacances balnéaires", mais d'un circuit ou il est mieux d'être en bonne conditions physique, qui permet au retour de mieux se rendre compte de la qualité de notre environnement ! ! ! 

Merci au PETIT FUTE et à ALMA-VOYAGES , pour la qualité de leurs conseils et de leur disponibilité à parfaire l'organisation de ces échappées lointaines .
N. et Ph.


		
		




		
		
		
	even le 09/02/2012
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			De retour de notre magnifique voyage en Thaïlande nous tenons à remercier Claire qui nous a merveilleusement bien guidé. Tout était parfait les pré- acheminements les transfert à nos hôtels. Tout était simple même pour nous qui n'avons pas l'habitude. En plus il sont par plus cher que promo vacances et les autres du net pour avoir comparé et il sont joignable en cas de soucis. Merci ! ! ! Évidemment le prochain voyage avec vous bien entendu ! ! ! 
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[image: ] NOUVELLES FRONTIÈRES / TUI

✆ 08 25 00 07 47

www.tui.fr



Nouvelles Frontières, un savoir-faire incomparable depuis plus de 50 ans. Des propositions de circuits, d'itinéraires à la carte, des séjours balnéaires et d'escapades imaginés et construits par des spécialistes de chaque destination.
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✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Réceptifs
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4001 E. Mountain Sky Parkway

Suite 206

PHŒNIX

✆ +1 602 833 3900

www.america-voyages.com

contact@america-voyages.com



America-Voyages est une agence locale francophone basée en Arizona, organisant des voyages à la carte pour individuels ou groupes, de 7 à 80 jours aux USA, en voiture ou à moto. Spécialiste des Etats-Unis avec plus de 30 ans d'expérience, notamment en ce qui concerne le voyage en Harley Davidson, leur équipe experte organisera à merveille et de A à Z votre circuit sur mesure. Ils sont joignables 7j/7 pour toute urgence ou info, et pour vous faciliter le séjour, élaborent même leurs propres carnets de route très détaillés.




Sites comparateurs et enchères

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).



		
		
		
	SophiaRa le 05/06/2014
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			J'adore ce comparateur. Je trouve tous mes vols pas cher chez eux grâce à l'outil dont vous parlez ! 

		
		






[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 
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www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voiture mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyage locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Agences de voyage
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15, Place des Halles

Ganges

✆ 01 83 62 19 68 / 04 84 25 06 15

www.akaoka.com

akaoka@akaoka.com



Cette agence construit avec vous vos équipées terrestres, de la randonnée individuelle au trek accompagné, en respectant vos choix de destinations et vos envies.



		
		
		
	M@rc le 18/01/2016
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			De mon côté deux belles aventures en famille avec Akaoka. Un trek dans le desert Marocain et un voyage en Felouque sur le Nil. Dans les deux cas l'organisation était parfaite. Nous avons particulièrement apprécié le "sur mesure" à un tarif de groupe ordinaire. Cela nous a permis d'adapter le trek à nos enfants (sans imposer quoique ce soit à d'autres randonneurs) et nous avons pu faire la croisière sur le Nil avec une felouque juste pour notre famille (4 pers) ce qui était là aussi très agréable. Nous avons d'ailleurs croisé des felouques de touristes "entassés" et la promiscuité n'avait pas l'air très joyeuse. Nous envisageons de repartir avec eux sans problèmes.

		
		




		
		
		
	lagougouna le 12/06/2011
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			Excellent concept et bons prix mais Akaoka est un intermédiaire inutile et inactif quand vient le temps d'offrir un service après vente, et pour rectifier certains détails du voyage. Nous avons perdu 2 journées sans raison. Il vaut mieux éliminer cet intermédiaire, ''nuisible'' pas son inaction après vente, et faire affaire avec les agences de la place (par exemple, Terra Anatolia en Turquie ou See You Soon Travel en Crète), qui eux au moins réagissent et agissent.
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10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou M° Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 10h à 13h selon périodes.

Un spécialiste des voyages culturels avec conférencier en Europe et dans le monde. Depuis 20 ans, Intermèdes crée des voyages sur des routes millénaires. Conçus dans un esprit « grand voyageur », les voyages sont proposés en petits groupes, accompagnés par des guides sélectionnés : vous partez seul, à deux ou plus avec un groupe constitué d'autres voyageurs (12 personnes en moyenne). Si vous préférez un voyage cousu main, les spécialistes vous proposent un itinéraire selon vos goûts, vos envies et votre budget.





[image: ] ODYSSÉE MONTAGNE

291, route Les Barbolets

Servoz

✆ 04 50 91 20 83

www.odyssee-montagne.fr

odyssee@odyssee-montagne.fr



Odyssée Montagne, c'est d'abord Sandrine et Pierre, un couple d'amoureux de la montagne et des grands espaces. Ensemble, ils ont créé à leur agence en 1994, qui s'est agrandie, accueillant en son cœur une équipe de guides passionnés. Odyssée Montagne est de ces agences qui souhaitent garder leur structure familiale pour conserver une dimension humaine. Alpinisme, randonnée glaciaire, trekking, via ferrata, les déclinaisons des défis nature proposées par Odyssée Montagne sont multiples, autant que leurs destinations, des montagnes européennes aux plus hauts sommets du monde, en Russie, au Tibet, en Tanzanie ou sur les volcans de l'équateur.
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4, avenue Félix-Chalamel

Bourg-Saint-Andéol

✆ 04 75 97 20 40

www.point-voyages.com

kevingirard@me.com



Voyager autrement ! L'agence a été créée en 1996 autour de Maurice Freund, qui avait fondé Point-Mulhouse, l’entreprise qui inventa le vol charter en France. Devenue Point-Afrique puis Point-Voyages en 2015, elle part du principe que 400 ans de rapports Nord-Sud n’ont pas permis d’établir une relation juste et équilibrée entre les deux parties. Au contraire ! Pour les militants de Point-Voyages, il ne saurait y avoir de hiérarchisation des cultures, et donc de rapports de domination. La supériorité occidentale, basée sur sa seule suprématie technologique, est une illusion mortifère qui conduit la planète à la catastrophe. Il est urgent d'entendre d’autres sociétés, porteuses d’autres valeurs et d’autres messages. Point-Voyages se refuse à l’assistanat ou à la charité. Sa seule exigence est la justice. Point-Voyages propose des circuits thématiques et écotouristiques dans une Afrique peu touristique, notamment au Tchad ou en Mauritanie, ainsi que des vols secs à des petits prix (Marseille-Djan et Marseille-Faya Largeau au nord du Tchad). Plusieurs projets, notamment agricoles, sont soutenus sur le terrain. Et tout ceci depuis le village de Bidon dans l'Ardèche qui accueille des hôtes, en été, dans un vrai campement africain ! Depuis 2015 et son changement de nom, l'agence propose des voyages dans le monde entier, en adéquation permanente avec ses valeurs.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

paris@route-voyages.com

M° Notre-Dame de Lorette



Agences ouvertes du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi de 9h à 18h, le samedi sur rendez-vous.

Cette agence est spécialiste du voyage sur mesure. Fort d'une dizaine d'années d’expérience, ce tour-opérateur construit des voyages personnalisés, en direct avec les prestataires locaux. Différentes formules d’hébergement et de nombreuses possibilités d’excursions ainsi que des réservations de spectacles sont proposées dans la Big Apple. Un autotour de 15 jours offre un panorama complet de la Nouvelle-Angleterre. Sinon, on pourra sauter dans un train reliant les grandes métropoles de la côte Est.


Autres adresses : Angers ✆ 02 41 43 26 65 • Annecy ✆ 04 50 45 60 20 • Bordeaux ✆ 05 56 90 11 20 • Lyon ✆ 04 78 42 53 58 • Toulouse ✆ 05 62 27 00 68



Partir seul

[image: ]
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En avion

[image: ]


Vous rendre à New York au départ de France sera très aisé. Nombreuses sont les compagnies qui programment des vols directs entre Paris et New York toute l’année et à des prix très intéressants. N’hésitez pas à consulter régulièrement les sites Internet des compagnies régulières qui proposent, pour des départs rapides et conditionnés à certaines dates, des billets aller-retour à moins de 400 € par personne. Pour Washington, des vols directs sont également au programme. Comptez 8 heures et quart de trajet (vol direct). Il vous sera en revanche plus difficile de trouver des vols directs pour Philadelphie. L’offre est tout de même importante pour cette ville historique desservie via New York principalement.
A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir les meilleurs tarifs en haute saison, achetez vos billets six mois à l’avance. Pour ce qui est des périodes moins courues, un délai beaucoup plus court ne devrait pas vous empêcher de décrocher un prix intéressant.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR CANADA

11 bis, rue Scribe (9e)

Paris

✆ 0 825 880 881

www.aircanada.com




[image: ] Vers New York : Air Canada assure 2 vols quotidiens pour New York LaGuardia (terminal B) depuis Paris-CDG (terminal 2), avec escale à Montréal ou Toronto. Compter 10 heures et demie de vol. Départs : 11h30 et 13h40.

[image: ] Vers Washington : 1 vol quotidien est prévu pour Washington au départ de Paris-CDG, avec escale à Toronto. Départ à 10h30, arrivée à Toronto à 12h15 ; embarquement pour Washington à 15h45 heure locale.

[image: ] Vers Philadelphie : 1 vol quotidien est prévu pour Philadelphie au départ de Paris-CDG, avec escale à Toronto. Départ à 10h30, arrivée à Toronto à 12h15 ; embarquement pour Philadelphie à 17h30 heure locale.






[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr




[image: ] Vers New York : Air France assure 7 vols quotidiens au départ de Paris-CDG (terminal 2E), à destination de New York. Compter environ 8 heures 10 à 8 heures 25 de vol.

[image: ] Vers Washington : 2 vols quotidiens directs sont prévus pour la capitale américaine.

[image: ] Vers Philadelphie : Air France ne propose plus de vol direct au départ de Paris-CDG pour Philadelphie. Une escale à New York, Atlanta ou Détroit est à prévoir. Compter 12 heures de trajet minimum.

[image: ] Vers Boston : 3 vols directs par jour entre Paris-CDG et Boston.






[image: ] AMERICAN AIRLINES

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



American Airlines assure de nombreux vols quotidiens entre Paris et les principales villes de l'Est (New York, Washington, Boston).





[image: ] DELTA AIRLINES

✆ 0 811 64 00 05

www.delta.com



Delta Airlines propose environ 6 vols quotidiens et directs entre Paris et New York, au départ de Paris-CDG (terminal 2E) jusqu’à l’aéroport J.-F.-Kennedy (terminal 3). Egalement des vols quotidiens de Paris à Philadelphie, via Atlanta. Idem pour les autres grandes villes de la côte Est.





[image: ] NORWEGIAN AIR SHUTTLE

✆ 09 70 73 80 01

www.norwegian.com



Norwegian assure 4 vols directs par semaine de Paris vers New York. Ils sont très abordables. Départ lundi, mercredi, jeudi et dimanche à 18h15 à Paris CDG et arrivée à New York (JFK) à 20h30.





[image: ] UNITED AIRLINES

✆ 01 71 23 03 35

www.united.com



United propose des vols quotidiens pour Philadelphie avec escale à New York (Newark Airport). Nombreux vols vers les autres grandes villes de la côte Est.





[image: ] WOW AIR

✆ +354 590 30 00 / +33 18 379 00 13

www.wowair.com

wow@wow.is



Cette compagnie a ouvert la voie aux vols transatlantiques low cost, transportant ses passagers de la France à l'Amérique du Nord en transitant par Reykjavík. Départs de Lyon, Paris ou Bruxelles pour l'aéroport de Newark (près de New York), Washington D.C., Pittsburgh ou Boston.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 23

www.optionway.com




Option Way est une agence de voyage en ligne qui offre une toute nouvelle façon d’acheter ses billets d’avion. En proposant à ses utilisateurs de fixer le prix qu’ils souhaitent payer, elle leur permet de profiter des fluctuations de prix des billets d’avion avant l’achat.

Après l’achat, elle continue de faire profiter ses utilisateurs des variations de prix en les remboursant automatiquement si une baisse se produit. Lancée en octobre 2014, cette jeune agence de voyage traque jour et nuit l’évolution des tarifs des vols afin de faire bénéficier ses clients des prix les plus avantageux.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.
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[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 00 94 05 57

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		




		
		
		
	cg38260 le 10/11/2013
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			Aucun problème avec la location, mais je n'ai pas pu faire appliquer la 'Garantie prix moins cher' malgré mon insistance. Service client NUL ! 

		
		






[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h30, le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
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			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.

		
		





Séjourner



Se loger



Hôtels

On rencontre dans la plupart des villes des Etats-Unis des groupements d’hôtels sans aucun charme. L’avantage, c’est la fiabilité des hôtels de chaînes. On sait à quoi s’attendre rien qu’en voyant l’enseigne sur le bord des autoroutes. Ils sont généralement impersonnels, mais commencent doucement à faire des efforts pour se démarquer. Ils se distinguent cependant des hôtels indépendants ou de gamme supérieure (bien entendu). Quelle que soit la catégorie choisie, les chambres ont téléphone, TV avec le câble, salle de bains et le prix comprend souvent le petit déjeuner. En catégorie moyenne s’ajoutent minibar, micro-ondes, sèche-cheveux, connexion Internet, climatisation/chauffage et piscine. Les hôtels de catégorie supérieure ajoutent salle de fitness, centre d’affaires, restaurants et bars. Le problème des hôtels indépendants est que la décoration et la propreté peuvent varier, y compris d’une chambre à l’autre. Normalement, les chambres ont un lit king size (largeur de deux lits jumeaux) ou queen size, soit environ 150 cm de large. Le prix est pour deux adultes. C’est souvent gratuit pour les enfants, quoique le lit d’appoint soit parfois payant. Attention à la facturation des appels téléphoniques à partir de la chambre : les appels longue distance sont toujours hors de prix, les appels locaux sont rarement facturés.

[image: ] Motels. A l’origine, les motels se situaient près des autoroutes. On y garait sa voiture devant sa chambre. Aujourd’hui, ils s’assimilent davantage à des hôtels, à la différence près que la porte de la chambre donne sur un parking, plutôt que sur un couloir. Les motels se trouvent aux sorties des grands axes reliant les villes entre elles. La plupart restent modestes et peu onéreux. Le petit déjeuner est rarement inclus, mais on peut y préparer un thé ou un café dans sa chambre. Les chambres comprennent également une télévision et un téléphone. Une façade décrépie et peu engageante cache parfois des chambres d’une propreté irréprochable. L’inverse est aussi vrai. Il est conseillé de demander à voir la chambre avant de prendre la clé.



Chambres d'hôtes

La plupart sont des adresses romantiques installées dans des demeures historiques restaurées et meublées avec goût, tenues par des propriétaires indépendants aimables et préparant de délicieux petits déjeuners. Il arrive que la décoration soit un peu datée, mais même les établissement légèrement vieillots peuvent avoir beaucoup de cachet. Les prix dépassent habituellement les 100 US$, pour se situer, dans les plus beaux B&B, entre 200 US$ et 300 US$ et plus par nuit. Une durée de séjour minimum est parfois exigée pour les séjours en fin de semaine et pendant la saison haute. Les B&B peuvent fermer hors saison et la réservation est essentielle pour les établissements les plus luxueux. Sites à consulter : www.bedandbreakfast.com, www.bnbfinder.com et www.selectregistry.com.



Auberges de jeunesse

Les Etats-Unis sont bien pourvus en auberges de jeunesse. Les auberges de jeunesse affiliées HI (Hostelling International : www.hiusa.org) sont très nombreuses. Elles ont généralement des dortoirs non mixtes, quelques chambres, des salles de bains collectives, une cuisine commune et la plupart fournissent les draps gratuitement ou pour une somme modique. Il est interdit de fumer et de consommer de l’alcool, des animations sont parfois proposées. Dans les grandes villes, les auberges restent ouvertes 24h/24 et n’imposent pas de participation aux tâches ménagères, ailleurs elles peuvent fermer entre 10h et 17h. Certains demandent à leurs hôtes de faire le ménage, en contrepartie de la gratuité de leur chambre. Le prix des dortoirs va de 15 US$ à 25 US$, et parfois plus surtout dans les grandes villes. Les réservations sont non seulement acceptées mais conseillées en haute saison et la durée maximum de séjour est parfois fixée à 6 nuits. La plupart des auberges proposent également des chambres doubles, avec salle de bains privée ou sur le palier. Il est possible de trouver également des auberges de jeunesse indépendantes : www.hostelhandbook.com et www.hostels.com.



Campings

On trouve des campings sur la plupart des terres fédérales et des parcs d’Etat. Les sites de camping les plus rudimentaires n’offrent aucune infrastructure. Ils coûtent moins de 10 US$ la nuit et fonctionnent selon le système du premier arrivé, premier servi. Un camping basique dispose de sanitaires, d’eau potable, d’espaces pour faire un feu de camp et de tables de pique-nique. La nuit revient entre 5 US$ et 15 US$ et il est souvent possible de réserver. Les campings plus élaborés, généralement installés dans les parcs nationaux et d’Etat, sont mieux équipés et disposent de sanitaires plus complets. Ils coûtent entre 12 US$ et 30 US$ la nuit et la plupart peuvent être réservés. Il est possible de réserver via www.recreation.gov ou www.reserveamerica.com.



Se déplacer



Avion

C'est le moyen de transport le plus utilisé par les Américains, après la voiture. C'est aussi souvent finalement peu cher, comparé à la distance parcourue. Envisager de prendre l'avion pour rallier Washington D.C. au départ de Boston, par exemple, peut s'avérer un très grand gain de temps, pour seulement une centaine de dollars.



Bus

Les réseaux de bus dans les grandes villes sont bien développés et sont une bonne alternative au métro ou au tramway. Pour ce qui est des zones plus rurales ou des villes de petite taille, les transports en commun sont presque inexistants et la voiture est privilégiée.

Les trajets plus longs en car sont un mode de transport très commun aux Etats-Unis. Souvent moins onéreux et plus rapides que le train, ils relient plusieurs villes majeures entre elles. La principale compagnie de bus interurbains est la célèbre Greyhound (www.greyhound.com).



Train

La compagnie Amtrak (✆ +1 800 872 7245, wwww.amtrak.com) gère un immense réseau ferroviaire à travers tout le pays. Le train représente rarement la solution la plus rapide, la moins chère ou la plus pratique, mais offre une manière de voyager pittoresque et confortable. Ce ne sont pas des trains à très grande vitesse, ils dépassent d'ailleurs rarement les 160 km/h, mais le réseau est efficace et permet de relier entre elles les plus grandes agglomérations du pays et de nombreuses villes plus modestes. En général, plus on réserve tôt, moins on paie cher. Amtrak propose des forfaits vacances comprenant la location d’une voiture, l’hôtel, les excursions et les visites. Les forfaits Air-Rail combinent un aller en train et un retour en avion (ou vice-versa). Le forfait USA Rail permet d’effectuer un nombre illimité de trajets en 2e classe dans une région donnée sur une période de 15 ou de 30 jours. Le prix (de 300 US$ à 600 US$) dépend de la région, de la durée du forfait et de la saison.



Transports en commun

Les grandes villes sont bien desservies par les transports en commun (métro, bus et parfois tramway) à l’inverse des sites et villes excentrés.

La desserte en métro de Boston et Washington n’a bien entendu rien de comparable à celle de New York. Les réseaux de bus sont quant à eux bien développés, une bonne alternative au métro puisque la ville s’offre à la curiosité du voyageur. Le métro est une solution économique pour gagner le centre ville depuis les aéroports des grandes villes.



Voiture

C’est le mode de déplacement usuel aux Etats-Unis. Les Américains prennent leur voiture pour n’importe quel trajet, aussi court soit-il. Ils font tout en voiture car la plupart des établissements ont des drive-ins que ce soit les banques ou les pharmacies.

[image: ] Les limitations de vitesse sont en miles mais les state troopers (la police de la route) s'attachent davantage à une conduite responsable qu'à un respect strict des limites de vitesse. Ils ne vous en tiendront pas rigueur si vous êtes 5 à 10 miles au-dessus sur les autoroutes. Soyez plus prudent en ville ! Les conducteurs américains sont assez respectueux et une fois saisies les quelques particularités du code de la route, il est facile de se diriger, d’autant que la plupart des villes suivent un plan quadrillé (à Boston, construite sur le modèle européen, c'est un vrai labyrinthe). Pour ce qui est des feux rouges, vous pouvez vous engager si vous êtes sur la file de droite et tournez à droite à part si un panneau indique le contraire. Attention à l'arrêt aux feux : ils sont souvent placés après l'intersection.

[image: ] Le parking, dans les grandes villes en tout cas, peut être problématique ou très onéreux.

Il est important de faire toujours très attention à lire entièrement ce qui est noté sur les panneaux de stationnement. Celui-ci est souvent limité à une durée précise, à des jours spécifiques…
 La police veille et les infractions sont très vite relevées. Les parkings publics peuvent sembler chers (de 12 US$ à 20 US$ la journée) mais c’est parfois la meilleure solution pour éviter les amendes et les pertes de temps. Les parkings des hôtels pratiquent souvent des tarifs exorbitants.

[image: ] Les loueurs de voiture sont pléthoriques et il est facile de comparer leurs tarifs sur Internet. En louant une voiture sur un site américain, il est à noter qu’aucune assurance n’est incluse dans le tarif de base. L’assurance tous risques coûte toujours très cher (environ 10 à 20 US$ par jour) et le prix varie d’une compagnie à l’autre.

[image: ] Il faut donc comparer les prix des assurances tous risques de plusieurs agences en plus des prix de location de leurs voitures avant de faire son choix. Beaucoup de voyageurs entreprennent un road trip qui les voit prendre le véhicule à un endroit pour le rendre à un autre, il est donc important de vérifier le supplément occasionné, les petites compagnies offrent rarement cette option ou la facture très cher. Un permis français est parfaitement valable pour conduire aux Etats-Unis. Une dernière remarque importante, la plupart des voitures sont automatiques, rien de bien compliqué, on prend très vite le coup de main et surtout on s’habitue vite à ce confort de conduite.

[image: ] Permis de conduire. Pour un séjour de moins de trois mois : le permis de conduire français (un ou trois volets) de plus d’un an est valable dans tous les Etats. Vous devez être âgé d’au moins 21 ans pour louer une voiture aux Etats-Unis. Si vous avez moins de 25 ans, l'entreprise de location vous fait payer un supplément.

Dès lors que le temps de séjour dépasse trois mois, le permis français ne suffit plus et il devient obligatoire d'avoir un permis de conduire de l’Etat de résidence.

Les lois étant différentes selon l’Etat, nous vous conseillons de contacter les consulats français des Etats concernés. La France ayant signé des traités avec les Etats-Unis, il n'est normalement pas nécessaire de passer le permis dans l'Etat et pour environ 50 US$, il est possible de se procurer votre permis made in USA.

[image: ] Conduite. En ce qui concerne la conduite, on s’habitue très rapidement aux vitesses automatiques, on se prend même à siroter un café d’une main, tandis que l’autre repose nonchalamment sur le volant.

Le plus facile est de se repérer sur les Highways et les Interstate Highways puisque les panneaux indiquent les directions cardinales.

Si le numéro de la route est pair, la route va courir est-ouest. Si le numéro est impair, elle ira nord-sud. I-5 court le long de la côte pacifique, tandis que la I-40 va de la Californie vers la Caroline du Nord.

Les Interstate à trois chiffres (un chiffre préfixe suivi du numéro de l’Interstate) sont des prolongements des Interstate principales. Par exemple, la I-280 est le prolongement de la I-80. Si le numéro préfixe est pair, il s’agit d’un « bypass », c’est-à-dire que vous allez éviter le centre urbain. Si le numéro préfixe est impair, il s’agira d’un « spur », et vous serez alors dirigé vers le centre de la ville.
 Maintenant que vous êtes bon en maths, voici le plus dur : les numéros des Interstate divisibles par 5 (I-5, I-80) courent de frontière à frontière. La I-5 vous emporte du Canada au Mexique, tandis que la I-80 traverse le territoire de la Californie vers la Caroline du Nord. De plus, les numéros des Interstate augmentent de l’ouest vers l’est, et du sud vers le nord (I-5 en Californie, I-87 dans l’Etat de New York). Le même schéma (pair : ouest-est et impair : nord-sud) est utilisé pour les State Highways. La mythique route 66 va de Chicago à Los Angeles, de l’est vers l’ouest. Par contre, les numéros des State Highways augmentent dans le sens inverse des Interstate Highways, donc de l’est vers l’ouest et du nord vers le sud.



A pied

C’est la manière de loin la plus agréable de découvrir les grandes agglomérations de l’Est. Washington, Philadelphie, New York et Boston se parcourent à pied. On peut flâner dans le vieux Boston, faire du shopping à l’ombre des gratte-ciel de New York, plonger dans le passé en découvrant les sites historiques de Philly ou admirer les coquettes townhouses de Georgetown… et tout ça ne peut se faire qu’à pied. Alors chaussez de bonnes baskets et perdez-vous dans ces villes accueillantes où le promeneur est toujours récompensé, d'autant qu'il est quasi impossible de se perdre en suivant les rues et avenues numérotées, en vigueur dans la plupart des grandes villes. 
Le piéton jouit en outre d’un statut privilégié, il est roi une fois posé le pied sur un passage clouté… mais gare à celui qui traverse n’importe où, on ne rigole par avec les règles ici et avec un peu de malchance vous pourriez être verbalisé pour jaywalking, ou traversée de rue intempestive !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Vue aérienne de l'Upper West Side et Central Park.

© Ferrantraite – iStockphoto
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La côte Est en 30 mots-clés
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PHILADELPHIE - Shoofly Pie.

© Hlphoto – iStockphoto





Amérindiens

Les Amérindiens sont les premiers occupants du continent américain. Ils sont parfois appelés « Indiens » suite à une erreur de Christophe Colomb qui, lors de sa « découverte » de l'Amérique en 1492, pensait débarquer aux Indes Orientales (terme qui désignait alors l'Asie du sud-est). De nombreuses tribus amérindiennes peuplaient déjà la région de la côte Est : les Wampanoags dans ce qu'est aujourd'hui la Nouvelle-Angleterre, les Chiscas dans l'ouest de la Virginie ou encore les Delawares dans l’État du même nom. Ces peuples furent durement éprouvés par l'arrivée des colons qui ramenèrent d'Europe toutes sortes de maladies, contre lesquelles les Amérindiens n'étaient pas immunisés. Des épidémies se propagèrent alors qui, davantage encore que les affrontements, l'esclavage et les famines, décimèrent les populations autochtones.



Amish

La communauté des Amish de Lancaster en Pennsylvanie, qui représente environ 31 000 personnes, est l'une des plus importantes des Etats-Unis avec celles de l’Ohio et de l’Indiana. Ces anabaptistes sont aussi installés au Canada et en Amérique centrale. Les Amish ont émigré en Amérique aux XVIIIe et XIXe siècles, dans un pays où ils pouvaient pratiquer sans crainte leur religion et conserver leur mode de vie. Ils refusent le monde moderne, s’éclairent au gaz, ne conduisent pas de voiture, n’utilisent pas d’appareils électroniques, labourent leurs champs sans tracteur et respectent la Bible à la lettre. Ils ont leurs propres écoles. Les enfants cessent d’étudier vers l'âge de 14 ans pour travailler avec le reste de la communauté.



Appalachian Mountains

La chaîne de montagnes des Appalaches traverse presque tous les Etats de la côte Est, du Maine à l'Alabama. On peut la découvrir au sud en suivant la Skydrive le long de la Shenandoah Valley en Virginie ou s’engager sur de magnifiques sentiers de randonnée dans les White Mountains du New Hampshire. Certains entreprennent de relier la Virginie au Maine par l’Appalachian Trail, 2 175 miles de trek avalés en 6 mois – en moyenne ! Mais rassurez-vous, même en voiture le trajet vaut le coup.



Art
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Art - MoMA (museum of modern art), devant un Picasso.

© Tom Pepeira – Iconotec



La côte Est est une destination rêvée pour les amateurs d’art et notamment de peinture. Les grandes cités de la côte Est comptent parmi les plus importants musées du monde et pourraient justifier d’un circuit culturel. A Philly, il y a deux musées époustouflants, le Philadelphia Museum of Art et la Barnes Foundation. Cette dernière est une collection privée remarquable, connue dans le monde entier pour ses œuvres impressionnistes. Pittsburgh, la ville d'Andy Warhol offre un musée dédié à l'artiste précurseur du Pop Art et le fameux Carnegie Museum of Art. A New York, le Met, le MoMA et le Guggenheim sont des étapes incontournables de tout séjour dans la Grosse Pomme. La capitale, Washington, n’est pas en reste, avec le National Gallery of Art et le Smithsonian Institute, des musées exceptionnels et gratuits !



Baleines

Au XIXe siècle, Cape Cod, Nantucket et Martha’s Vineyard étaient les plus gros ports de pêche à la baleine au monde. A Edgartown, on peut encore voir les demeures des riches capitaines. Dans son célèbre roman Moby Dick, Herman Melville raconte l’histoire d’un bateau avec à son bord Ismaël et le capitaine Achab qui parcourent le monde à la poursuite de la baleine blanche. A Cape Cod (Provincetown) et à Boston, des excursions en bateau sont organisées au large pour observer des baleines. On peut aussi partir à la rencontre de ses mammifères dans le Maine au départ de Bar Harbour. Lors de ces excursions, enfants et adultes vivent de grands moments d’émotion en observant ces créatures dont certaines espèces sont malheureusement en voie de disparition car toujours la proie de prédateurs humains.



Big Apple
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MANHATTAN - Vue sur l'Hudson River depuis l'Empire State Building.

© Author's Image



La « Grosse Pomme » est le surnom qui a été donné à New York. Cette appellation traduit toute l’importance culturelle et artistique de cette ville pour les artistes du monde entier. Différentes petites histoires racontent l’origine de « Big Apple », sans que l’on sache laquelle croire. Ce nom pourrait avoir été donné par les artistes qui se produisaient à New York dans les années 1930. Pour les artistes new-yorkais, qu’ils soient comédiens et/ou musiciens, jouer à New York représentait une consécration. Un jour, l’un d’entre eux déclara à ce sujet :  « Il y a beaucoup de pommes dans l’arbre du succès, mais quand tu joues à New York, tu cueilles la grosse pomme. » Une autre version de l’histoire nous apprend que les artistes surnommaient « la pomme » la boule que l’on a dans la gorge ou au niveau de l’estomac quand on a le trac. Pour eux, se produire à New York, c’était la « grosse pomme ». L’origine de ce surnom est peut-être aussi due au nom d’un night-club de Harlem qui s’appelait « The Big Apple ». Les musiciens de jazz qui s’y produisaient auraient étendu ce nom à toute la ville. En outre, en 1971, lors d’une campagne publicitaire pour promouvoir le tourisme à New York, le terme Big Apple fut adopté pour définir la ville, et les affiches de l’époque mettaient en valeur de belles goldens. Depuis, l’expression Big Apple collerait à la peau de New York. En tout cas, elle est restée dans l’esprit des New-Yorkais, et est encore utilisée aujourd’hui pour promouvoir le tourisme.



Cape Cod

Située au sud-est du Massachusetts, la péninsule de Cape Cod est réputée pour la beauté de sa côte, de ses dunes sauvages et de ses nombreuses plages de sable blanc. C’est ici que le Mayflower est arrivé en 1630. C’est un des lieux de vacances préférés des Bostoniens aisés. Provincetown, située à l’extrême pointe de la péninsule, est un village atypique très festif où vivent de nombreux artistes et une importante communauté gay et lesbienne. Hyannis, lieu de villégiature favori de la famille Kennedy, est aussi le port de départ pour les îles très chics de Nantucket et Martha’s Vineyard.



Capitole
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Capitole - Capitole des États-Unis.

© Apollon – Iconotec



Situé sur le National Mall à Washington, à l’opposé du Washington Monument, le Capitole est l’organe représentant le pouvoir législatif où siège le Congrès des Etats-Unis. Il est divisé en deux chambres : le Sénat (aile nord) ou la Chambre haute (100 sénateurs, 2 par Etat), et la Chambre des représentants (aile sud) ou la Chambre basse (435 députés). Les membres sont élus au suffrage universel direct. La construction du Capitole s’est poursuivie de 1783 à 1830, car le bâtiment a été en partie incendié par les Anglais pendant la guerre de 1812. Avant d’être à Washington, les membres de la branche législative du gouvernement se trouvaient à New York (de 1789 à 1790), puis à Philadelphie (de 1790 à 1800).



Crab cake

Ce plat traditionnel de la baie de Chesapeake (Maryland) est servi à Baltimore et à Annapolis. On en trouve plus généralement sur toute la côte. Un crab cake est un mélange savoureux de chair de crabe, de mayonnaise ou de moutarde et d’herbes revenu à la poêle… bien préparé, il fond dans la bouche, un vrai délice ! A ne rater sous aucun prétexte.



Été indien

L'automne est la saison idéale pour découvrir la Nouvelle-Angleterre et sillonner sans fin les routes du New Hampshire et du Vermont, et ce à cause des teintes incandescentes dont se parent les forêts. Parsemés de vieilles églises protestantes d'un blanc immaculé, les paysages sont magiques.



Freedom Trail

Cet épais trait rouge peint sur les trottoirs permet de découvrir sans se perdre 16 sites et monuments de Boston datant des périodes coloniale et révolutionnaire. La balade de 4 km débute au parc Boston Common et va jusqu’au monument Bunker Hill à Charlestown. Une sorte de visite guidée sans guide. Une trouvaille ingénieuse qui permet de découvrir la Massachusetts State House, le Granary Burying Ground, le Old Corner Bookstore, la Old State House, Faneuil Hall et Quincy Market, la maison de Paul Revere, la Old North Church, la USS Constitution et le monument de la bataille de Bunker Hill. Compter une journée entière pour suivre ce fil rouge de A jusqu’à Z.



Gentrification

Ce terme désigne l’embourgeoisement d’un quartier. La rénovation des bâtiments entraîne la hausse des loyers, ce qui finit par obliger la population la plus pauvre à quitter un quartier. Des populations plus aisées s’y installent. La situation est la même à Boston (Back Bay, South End), à Philadelphie (Rittenhouse Square), à New York (Brooklyn, Harlem), à Washington (U Street) et même à Baltimore (Federal Hill, Greenmount West).



Hipsters

On entend claironner « the hipsters are over » (« les hipsters sont finis ») depuis un certain temps déjà et pourtant, vous en croiserez forcément pendant votre séjour sur la côte Est, en particulier dans les grandes villes. Leur lieu de prédilection : les coffee shops, de Brooklyn au quartier de Fishtown à Philly en passant par Allston-Brighton à Boston. Si le terme désignait dans les années 1940 les blancs amateurs de jazz qui imitaient le style vestimentaire des musiciens afro-américains, le hipster des temps modernes est un anti-conformiste autoproclamé, amateur de vintage au style à la fois travaillé et faussement négligé. C'est un créatif qui rejette le mainstream, bien qu'il soit lui-même affilié à une certaine mode. Sa présence fait généralement doubler le prix du café.



Homard

Le lobster est la star incontestée de la Nouvelle-Angleterre. On le déguste tout le long de la côte dans les nombreux restaurants de seafood. Rien que dans le Maine, trois millions de homards sont pêchés chaque été. Les pêcheurs veillent à rejeter à la mer les homards grainés pour tenter de préserver la population de femelles. Chacun le savoure à sa manière. La plus simple, le lobster roll, pour les feignants qui ne souhaitent pas le décortiquer mais se régaler de gros morceaux de homard nature entre deux tranches de pain brioché beurré. A l’autre extrémité, le homard au brandy, est une délicieuse recette qui nécessite du doigté.



Hope

Hope (« espoir » en français), quatre lettres qui résument l'optimisme si caractéristique des Américains et leur capacité à se relever de tout, même du pire. Après les attentats du 11 septembre 2001, le pays rebâtit là où le sang a coulé, un espoir cristallisé par le One World Trade Center à New York, une tour plus resplendissante et plus haute encore que les tours jumelles du World Trade Center, comme un pied de nez à ceux qui ont essayé d'affaiblir l'Amérique. Hope, c'était aussi le slogan utilisé par les soutiens d'Obama lors de la campagne présidentielle de 2008, après la création de la célèbre affiche du même nom par Shepard Fairey. Au lendemain de l'élection de Trump, l'artiste détourne l'affiche et y fait apparaître plusieurs femmes issues de minorités, l'une d'entre elles portant le voile ; l'arrivée de Trump au pouvoir divise le pays et inquiète au-delà des frontières de l'Amérique. Pourtant, l'espoir est bien là. Lorsqu'on lui demande comment faire pour survivre à l'Amérique de Trump, Van Jones, journaliste et activiste afro-américain diplômé de Yale, répond :  « Hope for the best, prepare for the worst » (« Espérez le meilleur et préparez-vous au pire »).



Ivy League

C'est le réseau des huit universités les plus vieilles et prestigieuses des Etats-Unis. Toutes situées dans la région Nord-Est, ce surnom leur vient du lierre (ivy en anglais) qui court le long des murs de ces vieilles bâtisses de briques. Ces universités élitistes ont fait l'objet ou le décor de nombreux films hollywoodiens et sont gage de frais de scolarité exorbitants et d'un bizutage en règle dans les fraternités. Parmi elles, les plus célèbres sont sans doute l'université Columbia à New York (fondée en 1754), Harvard à Cambridge, près de Boston (1636), Princeton, dans le New Jersey (1746) ou encore Yale à New Haven, Connecticut (1701).



Lobbyistes

Les lobbies sont des groupes de pression qui entendent influencer et modifier les décisions gouvernementales. Concrètement, il s’agit de groupes industriels ou d’organisations politiques qui font travailler des consultants spécialistes d’un domaine précis (à D.C., il s’agit surtout de politique). Ces lobbyistes représentent leurs intérêts auprès des dirigeants politiques. Le travail des lobbyistes s’appuie sur leur réseau, constitué de membres du gouvernement auxquels ils peuvent accéder. Une autre part de leur travail consiste à s’impliquer dans la recherche de financements.



Liberté

Une notion qui bat dans les veines des premières colonies américaines. Depuis la Statue de la Liberté qui accueillait les premiers immigrants au pied de Manhattan à la Liberty Bell de Philadelphie – symbole de l'indépendance des Etats-Unis – en passant par la devise du New Hampshire « Live Free or Die » (« Vivre Libre ou Mourir ») que l'on aperçoit sur les plaques d'immatriculation sillonnant les routes de Nouvelle-Angleterre, la liberté américaine se ressent tout le long de la côte.



Maison-Blanche

Le lieu de résidence et de travail du président américain se trouve près de deux grands musées de la ville, la Corcoran Gallery of Art et la Renwick Gallery. C’est le président George Washington qui décida de son emplacement, en collaboration avec le Français Pierre Charles L’Enfant. L’architecte James Hoban débuta les travaux en 1792 (terminés en 1800). La Maison-Blanche comporte 132 pièces, dont le Bureau ovale. Le premier président à y avoir résidé fut John Adams. Depuis 2001, on ne peut plus la visiter, à moins de faire une demande auprès de son ambassade à Washington, 6 mois à l’avance. On peut cependant se balader devant la façade nord du bâtiment, où se trouve le Lafayette Square avec, en son milieu, une grande statue du général. Depuis l'élection de Donald Trump, il n'est pas rare d'y apercevoir des manifestants, plus ou moins nombreux, munis de bannières.



Mémoriaux
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PHILADELPHIE - Memorial National Benjamin Franklin.

© AK2 - iStockphoto



Il y en a des dizaines à Washington dont bon nombre se dressent autour du Mall : Washington Monument, Lincoln Memorial, Jefferson Memorial, Vietnam Veterans Memorial, Korean War Veterans Memorial, African-American Civil War Memorial, World War II Memorial… Leur taille varie, le Lincoln Memorial (superbe au lever ou au coucher du soleil) et le Washington Monument (il ressemble à l’obélisque de la place de la Concorde à Paris) étant parmi les plus imposants. Tous sont en plein air et d’accès libre. Toute l’année, les Américains et les touristes étrangers viennent les admirer.



Moose

L'élan (moose) est l’animal emblématique de Nouvelle-Angleterre. L'espèce est en fort déclin depuis les années 1900. C’est l’animal le plus imposant que l’on peut trouver en Nouvelle-Angleterre, avec une taille de 1,40 à 2,10 mètres au garrot et un poids de 380 à 700 kilos. Même s'il est conseillé de rester prudent sur les routes de Nouvelle-Angleterre car les collisions avec les moose peuvent être mortelles, il est très rare d'apercevoir l'animal solitaire dans cette région. Même les histoires des locaux qui en ont rencontré sont rares et précieuses.



Murals

Tous les quartiers de Philadelphie sont ornés de grandes fresques murales colorées. Leurs thèmes sont divers, allant de l’intégration sociale de certaines communautés aux grands musiciens de jazz de la ville. Ce projet a débuté en 1984, à l’initiative de l’ancien maire de la ville Wilson Goode, qui entendait lutter contre la progression rapide des graffitis sur les murs de la ville. En 1986, l’artiste Jane Golden prend le projet en mains. Elle travaille avec les membres des communautés dans le but de les sensibiliser à l’art. Aujourd’hui, on peut admirer plus de 2 500 fresques dans la ville.



Red Sox

Les Bostoniens sont particulièrement fans de leur équipe de baseball. Ils ne s'arrêtent pas au port de maillots et casquettes à l'effigie des Red Sox mais arborent souvent des tatouages du « B » calligraphié ou de la paire de chaussettes rouges mythique. Fenway Park, le stade des Red Sox, est le plus vieux stade de baseball des Etats-Unis et a été construit en 1912. Et les Red Sox de Boston sont la plus vieille league de baseball encore en activité en Amérique. Ils ont gagné pour la première fois les World Series en 1903 contre les Pittsburgh Pirates et en 2013, ils la remportent pour la 8e fois. Leurs rivaux historiques sont les New York Yankees.



Sirop d’érable

La Nouvelle-Angleterre est le plus gros producteur de sirop d'érable et les cabanes à sucre parsemant la région vous proposent le sirop et ses nombreux produits dérivés toute l'année. Il faut en moyenne 40 litres de sève pour obtenir 1 litre de sirop. La sève est récupérée et bouillie au printemps et la classification du sirop dépend du moment du prélèvement ce qui diffère la concentration en sucre du produit final. Le plus clair et moins concentré est considéré comme de meilleure qualité que le plus foncé (prélevé plus tard) utilisé comme sucre de table.



Skyscrapers
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MANHATTAN - Vue aérienne de Manhattan au crépuscule.

© Tom Pepeira – Iconotec



Les gratte-ciel sont l’une des caractéristiques de New York, de par leur nombre, leur variété, leur architecture et surtout leur hauteur. Ils confèrent à la ville une singularité attachante, qui révèle sa beauté (à couper le souffle) lorsqu’on contemple Manhattan le soir tombant, depuis le Brooklyn Bridge ou depuis le ferry au retour d’Ellis Island, ou encore de Staten Island. Savez-vous que c’est en 1902 qu’est né le premier gratte-ciel ? Il s’agit du Flatiron Building, haut de 91 mètres, record mondial pour l’époque. De nos jours, une bonne quarantaine d’édifices new-yorkais dépassent les 200 mètres. Le Chrysler Building mesure 320 mètres, l’Empire State Building 380 mètres, le 432 Park Avenue 426 mètres et le One World Trade Center, le plus haut gratte-ciel d'Amérique du Nord, culmine à 541 mètres (l'équivalent de 1 776 pieds, en référence à la date de la Déclaration d'indépendance des États-Unis).



Smithsonian

La Smithsonian Institution compte 19 musées à Washington et dans ses environs (entrée libre). L’institution comprend aussi un institut de recherche renommé, avec 7 centres répartis entre Washington, New York et la Virginie. Son siège se trouve sur le National Mall, dans un beau bâtiment appelé « The Castle » (le château). L’institution a vu le jour au milieu du XIXe siècle, après que le scientifique anglais James Smithson (1765-1829) a offert au gouvernement américain 500 000 US$ (il n’avait jamais mis le pied aux Etats-Unis) pour créer un centre dont le but serait de « diffuser la connaissance parmi les hommes ».



Tags & graffiti

C’est à New York que sont réellement nés le tag et le graffiti. Au tout début du hip-hop (milieu et fin des années 1970), c’est une véritable déferlante de peintres à la bombe aérosol qui s’abat sur New York, ville où cette culture et cette musique ont vu le jour.

Les artistes peignent des rames entières de métro la nuit afin que leurs œuvres voyagent dans tout New York et que les crews (« bandes ») de South Bronx sachent que ceux de Franklin Avenue à Brooklyn sont plus talentueux et plus téméraires qu’eux. Se sont succédé pendant deux décennies des styles wars (« guerres de style »), au cours desquelles les graffiti artists rivalisèrent d’adresse, d’audace et de créativité pour développer de nouvelles techniques de peinture (lettrages, formes, espace, couleurs, etc.). La MTA (qui gère le métro new-yorkais) y laissa des fortunes en nettoyage et, surtout, ces « nuisances visuelles » furent totalement assimilées au climat d’insécurité sauvage qui planait sur New York à cette époque. A son arrivée à la mairie, Rudolph Giuliani déclara une guerre sans pitié au graffiti (nettoyage immédiat, condamnations à des peines de prison, amendes astronomiques, patrouilles policières, etc.). Plus récemment, en novembre 2014, c'est 5 Pointz, espace d'exposition d'art en plein air dans le Queens considéré comme la Mecque du graffiti, qui a vu toutes ses œuvres recouvertes de peinture blanche en une nuit. Aujourd’hui, le graffiti est beaucoup moins présent dans les rues, si ce n’est par le biais de fresques murales à la gloire de tel enfant du quartier décédé, de tel champion ou de tel crew. Et puis nombreuses sont les boutiques qui commanditent des fresques pour leur rideau de fer. Enfin, bien sûr, les artistes ayant dû trouver d’autres supports, les galeries d’art ont depuis longtemps récupéré le phénomène et introduit l’argent dans ce milieu (resté farouchement « sauvage » et « gratuit » pendant une vingtaine d’années). Si l’âme originelle est moins là, cela a aussi ouvert de nouvelles voies d’expression et de renouvellement pour cet art pictural.



« The City of Higher Learning »

C’est un des multiples surnoms de Boston ; il signifie « la ville de l’enseignement supérieur ». A Boston, il y a plus d’universités que dans n’importe quelle autre ville du monde et un habitant sur deux est étudiant. En tout, il y a à peu près 270 000 étudiants répartis dans 60 facultés, dont Harvard University, Massachusetts Institute of Technology (MIT), Boston University (BU), Emerson College, Boston College (BC), Tufts University, Northeastern University, Berkeley College of Music et le New England Conservatory. La plus ancienne de toutes est Harvard, fondée en 1636. Plusieurs présidents américains, dont Bill Clinton, y ont suivi leurs études.



US Navy Academy

Située à Annapolis, la capitale du Maryland, la US Navy Academy est ouverte au public. Près du port, on voit de jeunes officiers habillés en blanc de la tête aux pieds, parfois accompagnés de leur famille venue leur rendre visite pendant le week-end. Ici, même les machines de distributeurs de soda sont à l’effigie de la Navy, avec des inscriptions du type Coca-Cola Navy.



Yuppie

Non, ce n’est pas un cri de joie, ce mot est l’abréviation de Young Urban Professional, ce que l’on pourrait traduire par « jeune cadre dynamique aux dents bien affûtées ». A Boston, Philly et Washington, ils sont de plus en plus nombreux à s’installer dans des quartiers vivant un renouveau. Ces jeunes loups travaillent généralement dans de grandes entreprises américaines. Si vous avez lu American Psycho de Bret Easton Ellis, vous savez de quel genre de personnages il s’agit. Vous entendrez peut-être aussi le mot guppie qui est la contraction de yuppie et de gay.




Faire – Ne pas faire


[image: ] Ne pas faire la bise, quel que soit votre sexe, ça ne se fait pas. On se serre la main ou, en plus tendre, on se fait des hugs.

[image: ] Laisser un pourboire ! Pour ne pas passer pour un irréductible radin et renforcer, s’il était nécessaire, la réputation de pingres dont les Français jouissent aux États-Unis.

[image: ] Ne pas boire d’alcool dans la rue. Les lois sont appliquées à la lettre, sans dérogation aucune et quelles que soient les circonstances. Même le célèbre emballage en papier Kraft utilisé pour dissimuler une bouteille d'alcool ne dupera pas les policiers.

[image: ] Ne pas fumer n'importe où. Aux États-Unis, l'interdiction de fumer ne se limite pas aux cafés et restaurants. Il n'est pas rare d'apercevoir la pancarte No Smoking dans les parcs ou devant certains bâtiments. Même sans interdiction explicite, fumer en terrasse, sur un banc ou dans tout autre lieu où d'autres personnes sont installées est mal vu et considéré comme malpoli.

[image: ] Rester très calme en cas d’arrestation au volant. Que vous soyez arrêté pour une raison ou une autre, l’innocence de vos intentions n’étant pas inscrite sur votre visage, ne vous précipitez jamais pour chercher vos papiers de voiture. Échaudés par le nombre de mésaventures avec des conducteurs qui, faisant mine de chercher assurance ou carte grise dans leur boîte à gants, en sortent en fait une arme, les policiers redoublent de méfiance. Pour éviter une « bavure », gardez vos mains bien à plat sur le volant ou le capot, indiquez clairement vos intentions et n’agissez que lorsque le feu vert vous est donné.

[image: ] Ne pas resquiller dans le métro. Ne vous avisez jamais de sauter par-dessus les tourniquets. Vous aurez tout le monde sur le dos et, de toute façon, vous vous ferez prendre. C’est moralement et culturellement inconcevable dans le monde anglo-saxon.







Survol de la côte Est



Géographie
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Géographie - Skieur sur les pistes enneigées du Vermont

© State of Vermont



Washington D.C.

La capitale fédérale des États-Unis marque l’extrémité méridionale de BosWash, la mégalopole du nord-est du pays, et se trouve sur la limite des États du Maryland (au sud-est, au nord-est et au nord-ouest) et de la Virginie (au sud-ouest). La ville se trouve divisée en quatre quadrants, qui servent à se repérer : NorthWest (NW), NorthEast (NE), SouthEast (SE) et SouthWest (SW). A l’intersection de ces quadrants s’érige le Capitole. Les panneaux qui indiquent les rues sont systématiquement renseignés de l’indication NW, NE, SE ou SW. Washington fait 177 km, selon le Census Bureau, dont 18 km occupés par des plans d’eau ou des cours d’eau, comme Anacostia, le Potomac et le Rock Creek. Le point le plus haut de la ville se trouve à Tenleytown (à côté de l'American University), à 125 m d'altitude, et les rives de l’Anacostia et du Potomac se trouvent au niveau moyen de la mer. Le climat est tempéré ou subtropical, avec de grandes variations entre l’été et l’hiver. Chaque année, il tombe en moyenne 800 mm de pluie. L’été, il fait très chaud et humide (environ 30 °C, avec des pointes allant au-dessus des 38 °C). Le printemps et l’automne sont plutôt doux (températures moyennes d’environ 20 °C). L’hiver est froid (environ 6 °C en janvier), avec souvent des chutes de neige (38 cm par an en moyenne) qui se transforme en glace ! A Washington, les parcs et jardins sont nombreux : Woodley Park, Rock Creek Park, Theodore Roosevelt Island Memorial Park, President (en centre-ville autour de la Maison-Blanche), le National Arboretum et les jardins de Dumbarton Oaks. Tout le long du National Mall, les espaces de verdure sont appréciés des visiteurs, surtout aux beaux jours.

Pennsylvanie

Avec ses 369,4 km², dont 349,9 km² de terre, et ses 19,6 km² de plans d’eau, Philadelphie se trouve à l’extrémité amont de la baie Delaware, au confluent des fleuves Delaware et Schuylkill dont les vallées donnent accès à la montagne appalachienne. Philadelphie incarne l’unique débouché maritime de l’État de Pennsylvanie. Le climat est de type subtropical humide, avec un été souvent chaud et humide (entre 21 °C et 30 °C en juillet), un automne et un printemps doux, et enfin un hiver froid (température moyenne de -4 °C à 4 °C). Il y a environ 8 à 11 jours de pluie par mois avec, sur l’année, un total de 1 068 mm de précipitations. Il n’y a pas de grands parcs dans la ville. En revanche, il y a le Rittenhouse Square dans le centre-ville, des arbres et des coins verts tout au long du Benjamin Franklin Parkway où se trouve le fameux Philadelphia Museum of Art. Dans le centre-ville, vaste et aéré, il est facile de se repérer grâce à un rigoureux plan en damier. En s’enfonçant dans les terres, dans l’État de Pennsylvanie, on quitte rapidement le climat océanique, d’autant que les montagnes s’interposent pour imposer un climat plus rude en hiver.

New York

Par abus de langage, le nom New York désigne souvent très précisément New York City, alors que l’État porte le même nom. La ville elle-même se trouve souvent réduite à Manhattan, que les New-Yorkais nomment The City par opposition aux boroughs de Brooklyn, du Bronx et du Queens (baptisés avec dérision BBQ), qui constituent, avec Staten Island, le Grand New York. Seul le Bronx fait partie du continent ; les quatre autres boroughs, dont Manhattan, sont des îles. L'île de Manhattan mesure 14 miles (21 km) en longueur et 2,5 miles (4 km) dans sa partie la plus large, à hauteur de la 14e rue. Manhattan est bordé à l’ouest par l’Hudson River (ou encore la North River) qui, à ce stade, n’est plus un fleuve mais un estuaire. L’Hudson River, qui prend sa source dans les Adirondacks, au lac des Nuages, est navigable sur 200 miles (environ 350 km) entre Albany et New York. A l’est, l’East River sépare Manhattan de Long Island. L’East River et l’Hudson River se rejoignent au sud de Manhattan. Au-delà s’ouvre la baie de New York, considérée, comme celle de Sydney, comme l’un des meilleurs ports naturels du monde.

A l’heure où Los Angeles vit dans la hantise d’un effondrement de la faille de San Andreas, peu de gens savent qu’une ligne de faille active passe sous New York. Traversant Jamaica Bay, elle sépare Brooklyn et le Queens, se faufile sous l’East River, croise la 14e rue jusqu’à Union Square, où elle remonte Manhattan le long de Broadway. Toutefois, le danger que cette faille représente pour New York et ses grattes-ciel est minime. A la différence de San Francisco, Tokyo, Mexico et de nombreuses autres villes bâties sur des failles, New York se dresse sur une base rocheuse. Bien des visiteurs, stupéfaits par le poids des immeubles et inquiets qu’ils puissent enfoncer l’île, seraient surpris d’apprendre que le granite de Manhattan est si dense que les travaux d’extraction de la roche pour faciliter les fondations des grands buildings ont de fait allégé le poids de l’île. En visitant la partie nord de la ville, on peut voir des décharges de rochers.

La frontière nord de Manhattan était jadis faite d’une série de rapides et de chutes d’eau connue sous le nom de Spyten Duvel, une expression hollandaise signifiant « le diable qui crache ». Finalement, un canal fut construit pour relier l’Hudson et la Harlem River, et calmer ainsi les eaux. Du côté de Manhattan, le canal longe la jolie Half-Moon Bay, ainsi nommée parce que le bateau dont Hudson débarqua pour explorer Manhattan s’appelait le Half-Moon (« demi-lune »). La Columbia University y a construit son stade d’athlétisme et son club nautique, tandis que, sur les hauteurs, les Rockefeller créaient The Cloisters, dont les éléments espagnols et français constituent la section médiévale du Metropolitan Museum. En face, sur la rive Nord, c’est-à-dire dans le Bronx, un mur taillé à vif dans la roche indique toujours le tracé du canal. En été, les enfants du voisinage plongent dans le fleuve. Ce n’est pas Acapulco, mais ces gosses des ghettos, auxquels nul touriste ne rend visite, identifient les corniches par les noms de ceux qui ont osé plonger de ces à-pics dans le fleuve, quand ce n’était pas du haut du pont Henry-Hudson.

Le reste de l’État de New York d'une superficie de 128 402 km² a 7 États limitrophes : il est bordé au nord et à l'ouest par l'Ontario et le Québec (provinces canadiennes), à l'Est par le Vermont, le Massachusetts et le Connecticut et au Sud-Ouest par le New Jersey et la Pennsylvanie. New York possède non-seulement une ouverture sur l'océan Atlantique mais également sur 2 des Grands Lacs Nord-Américains : Le lac Erié et le lac Ontario. Les lacs sont très présents dans la région Nord-Est du pays et l’État de New York en est également parsemé : le lac Champlain le séparant de la partie supérieure du Vermont, les Finger Lakes dans la région Ouest, et les lacs de la région des Adirondacks sont les principaux. A tous ces points d'eau s'ajoute les fameuses chutes du Niagara partagées avec le Canada. L’État est également riche en relief grâce à ses massifs montagneux du Nord et du Sud-Est : les Adirondacks et les Catskills.

Massachusetts

La ville de Boston se trouve au fond de la large baie du Massachusetts, encombrée de drumlins. Située au nord de BosWash, l’agglomération de Boston recouvre un moutonnement de collines morainiques. Au XVIIe siècle, Boston se trouvait sur la péninsule de Shawmut, rattachée au continent par un isthme étroit. A l’ouest, les marais nauséabonds envahis fréquemment par la marée furent asséchés. Aujourd’hui, c’est le quartier sympa de Back Bay. A cette époque, Boston était entourée par trois collines, les Trimountains. Aujourd’hui, il ne reste que celle de Beacon Hill, et la ville se trouve principalement implantée sur des terre-pleins artificiels. Sa situation géographique lui fut favorable jusqu’au XIXe siècle : Boston est située sur la côte orientale de l’État du Massachusetts, plus proche de l’Europe Occidentale que New York. Son port, non loin des eaux profondes de la baie du Massachusetts, fut longtemps très actif (port de pêche, de commerce et de cabotage). La Charles River et la Mystic River facilitent la communication avec l’intérieur des terres. Trois parcs se trouvent dans la ville : Boston Common, Back Bay Fens et Rose Kennedy Greenway. Le climat est tempéré de façade orientale, avec une amplitude thermique importante (25 °C). En effet, le Massachusetts ne profite ni du rôle de régulateur thermique de l’océan Atlantique, ni des effets du Gulf Stream. Les flux méridiens, froids en hiver et chauds en été, causent des perturbations. Chaque année, on compte 1 054 mm de précipitations (pluie ou neige). Les pluies sont plus fortes en novembre. C’est une région intéressante pour sa faune diversifiée, avec en vedette incontestée, les baleines que l’on peut découvrir à Cape Cod. Des associations de la région s’érigent contre le va-et-vient des bateaux qui tueraient chaque année des centaines de ces mammifères marins.

Vermont

Le Vermont, avec ses 25 000 km², est un État en grande majorité rural, le seul de Nouvelle Angleterre à n’avoir pas d’ouverture sur l’Atlantique. On peut diviser l’État en cinq zones géographiques. La région du nord-est constituée de monts granitiques où s’écoulent de nombreux torrents. Les hautes terres de l’ouest, à la frontière du Connecticut et du Massachusetts, sont des terres fertiles irriguées par la Connecticut River. On y trouve de nombreux lacs. Le centre du Vermont est quant à lui recouvert par la chaîne des Green Mountains qui traverse l’État du nord au sud, de la frontière canadienne au Massachusetts et abrite le point culminant du Vermont, le mont Mansfield (1 340 m). Par beau temps, le mont Mansfield offre une vue panoramique sur le Québec, les États du New Hampshire et de New York. Cette zone représente également le centre touristique de l’État. Au sud-ouest se trouve la région des montagnes Taconic, paysage bucolique de cascades et de lacs au cœur des montagnes. Quant au nord-est, les terres agricoles se concentrent dans la fertile vallée Champlain autour de la ville de Burlington.

New Hampshire

Les 24 000 km² du New Hampshire sont traversés par la célèbre chaîne de montagnes des Appalaches. Mais c’est probablement pour la chaîne des White Mountains qui s’étend au nord-est de l’État que le New Hampshire est prisé des randonneurs de tout le pays. Le légendaire Mount Washington qui culmine à 1 920 m, balayé par de très forts vents quasiment toute l’année, appartient à cette chaîne de montagnes. Entreprendre son ascension est une vraie gageure mais nombre de marcheurs relèvent le défi tous les ans, y perdant parfois la vie. La région du sud-est contraste avec le nord, c’est ici le domaine des lacs, on en compte plus d’un millier, et notamment du plus fameux d’entre eux, le Winnipesaukee et ses 190 km². Le New Hampshire concentre sur son petit territoire une grande diversité de paysages, c’est la destination nature par excellence.

Maine

Le Maine est le plus étendu des États de Nouvelle-Angleterre (90 000 km²), dont 90 % sont recouverts par la forêt. La très longue côte du Maine est ponctuée de longues plages au sud, qui se transforment en plus petites criques creusées dans les falaises au nord. La fonte des glaces à la fin de la période glacière, a recouvert une partie des terres, formant un grand nombre d’îles et d’îlots au large des côtes, dont la plus grande et la plus connue est sans aucun doute Mount Desert Island, englobée aujourd’hui dans le Parc National d’Acadia et sur laquelle se dresse le mont Cadillac. En longeant les côtes mais plus à l’intérieur des terres, les plages font place aux marais salants. Au nord-est du Maine se trouve une bande de terre fertile nommé le plateau Aroostoock, où la pomme de terre est cultivée, ces terres sont traversées par de nombreuses rivières qui se jettent dans de grands lacs. A l’est, la chaîne des White Mountains traverse la frontière du New Hampshire jusqu’au Mont Khatadin, point d’orgue du célébrissime trek des Appalaches. Le Maine demeure un état vierge, peu exploité par l’homme, bien que l’on y pêche plus de 3 millions de homards chaque été !




La Nouvelle-Angleterre

La Nouvelle-Angleterre, située au nord-est des Etats-Unis, regroupe six Etats : Connecticut, Rhode Island, Massachussetts, Vermont, New Hampshire et Maine. Elle compte 15 millions d’habitants et possède une identité culturelle et économique spécifique. Il faut cependant différencier le sud, principalement urbain, du nord, toujours rural.






Climat
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MANHATTAN - Manhattan sous un manteau blanc.

© Tom Pepeira – Iconotec



L’hiver est ici rude, plutôt sec et très froid (surtout de novembre à mars). Il n’est pas rare que la neige dépose un manteau blanc sur les rues de Boston. Dans cette ville, il y a fréquemment des tempêtes de neige. Les résidents ont des pelles avec lesquelles ils déblaient la masse de neige qui s’est déposée devant chez eux dans la nuit... A cette époque de l’année, impossible de se passer d’un bonnet, de gants et d’un gros manteau. Idem à Philly et à Washington. En revanche, l’été est chaud dans la région, humide et lourd également, ce qui peut être pénible en juillet et en août. Le climat est idéal au printemps et en septembre (le célèbre « été indien »), où le mercure demeure souvent dans les 20°C et plus.

Le nord de la Nouvelle-Angleterre, dans le Vermont, le New Hampshire et le Maine, bénéficie d’un climat de façade orientale. Ses hivers sont généralement longs et très rigoureux (y surviennent des blizzards), les étés sont chauds et sont arrosés par d’abondantes pluies et orages, ce qui donne à la région un aspect verdoyant. Les printemps y sont doux et pluvieux, ainsi que l’automne, qui est certainement la plus belle et la plus agréable des saisons dans la région. Il est courant que dès le mois d’octobre on assiste aux premières chutes de neige sur les hauteurs du Vermont et du New Hampshire. Le climat du nord de la Nouvelle Angleterre est caractérisé par des hivers longs et rigoureux avec d’importantes chutes de neige. Le reste de l’année le climat peut être très changeant mais les étés sont dans l’ensemble très agréables, ensoleillés, avec des températures raisonnables et des orages ponctuels. C’est l’unique période où la baignade est possible, car les eaux de l’Atlantique sont fraîches. La période à privilégier reste cependant l’automne, de mi-septembre à mi-octobre. Les forêts prennent à cette saison des teintes incroyables et si le soleil est de la partie, les paysages sont alors inoubliables. Incontournable.




L'ouragan Sandy

Fin octobre 2012, s'abat sur toute la côte nord-est des Etats-Unis un ouragan d'une forte intensité. Formé dans la mer des Caraïbes, Sandy touche d'abord la Jamaïque et Cuba, y faisant plus de 60 victimes. Il traverse ensuite les Bahamas puis se dirige vers la côte Est des Etats-Unis. A partir du 28 octobre, l'ouragan, qui inquiète l'Amérique du fait de sa surface anormalement étendue, conduit les autorités à fermer tous les lieux publics, les aéroports et les métros. Des zones inondables sont évacuées, notamment à New-York. L'ouragan touche terre à Atlantic City, New Jersey, où une grande partie du fameux Boardwalk de la ville est arraché, mais c'est toute la partie est du pays qui sera meurtrie. Le bilan fait état de 210 morts, dont 131 aux Etats-Unis, et les dégâts sont estimés à plus de 50 milliards de dollars sur le territoire américain, ce qui en fait l'ouragan le plus coûteux depuis 1900, après Katrina en 2005. Sandy porte peut-être mieux le surnom que lui ont donné les médias américains en raison de sa proximité avec Halloween : « Frankenstorm ».






Environnement – écologie

Souvent montrés du doigt sur la scène internationale, les États-Unis ne font pas figure de bon élève sur les questions liées à l'environnement. Refusant de signer le protocole de Kyoto prévoyant une régulation de l'émission des gaz à effets de serre, le pays s'est taillé une image de nation mettant ses intérêts économiques à court-terme au premier plan de ses préoccupations. Une image confirmée avec fracas le 1er juin 2017 par la décision soudaine du président Trump de sortir des accords de la COP 21 sur le climat, signés à Paris en 2015 par son prédécesseur.

Comme souvent, la réalité est plus complexe, et les diverses politiques adoptées par les États, comme par le gouvernement fédéral, sont pour certaines très avancées en matière de protection de l'environnement. Les lobbys écologistes à tous les niveaux du pouvoir à Washington, et les activistes sont nombreux. Conscients très tôt de la richesse de la nature qui les environne, les Américains ont initié dès 1872 la création de parcs nationaux destinés à la protéger. La protection des forêts est également, depuis la fin du XIXe siècle, une préoccupation majeure des autorités, qui tentent de concilier tant bien que mal exploitation industrielle et renouvellement des espèces prélevées. Aujourd'hui, les forêts couvrent 226 millions d'hectares dans le pays, dont un tiers est protégé contre la coupe illégale.

En 1962, la biologiste Rachel Carson publie le livre Le Printemps Silencieux, qui dénonce l'utilisation abusive des pesticides. Selon certaines hypothèse, ce livre, écrit par une américaine donc, serait à l'origine de la mouvance écologiste mondiale. Depuis 1918 et le traité de protection des oiseaux migrateurs, de très nombreuses lois ont été votées aux États-Unis dans un but de préservation de l'environnement. Le pays s'est également engagé dans le développement des énergies renouvelables, même si à l'échelle de la consommation du pays, on peut regretter que les progrès soient moins rapides que la propension de ses habitants à brûler des énergies fossiles. À l'échelle des États, les politiques environnementales sont souvent plus avant-gardistes que celles du gouvernement fédéral. Ainsi, dès 2001, le New Hampshire s'est doté d'un dispositif de contrôle des émissions de gaz à effet de serre. L’État de New-York est à l'origine d'un accord entre 7 États, surnommé le Mini-Kyoto, et qui vise à réduire de 10% ces émissions d'ici à 2019. La Nouvelle-Angleterre est par ailleurs particulièrement active en matière de protection de l'environnement, et est comme la Californie favorable au respect des normes de Kyoto. L'agriculture dans la région Nord-Est est particulièrement respectueuse de l'environnement et les Américains sont très fiers de consommer des produits locaux de leur région. Les petites propriétés agricoles du Nord-Est sont bien loin de la production bovine de masse des États du Sud. Le mouvement farm-to-table (de la ferme à la table) devient très tendance chez les restaurateurs et les consommateurs.

Au lendemain de son élection en janvier 2017, Donald Trump nomme Scott Pruitt à la tête de l'Environmental Protection Agency. Créée en 1970, cette société indépendante et rattachée au gouvernement américain vise à protéger l'environnement et la santé des citoyens américains. En faveur de l'industrie pétrolière, pro-charbon et climato-sceptique notoire, Scott Pruitt est un personnage qui inquiète et dont la nomination témoigne du peu d'intérêt porté par Donald Trump sur les questions environnementales. Le nouveau président est déjà revenu sur plusieurs décisions prises par son prédécesseur, en relançant notamment le projet très controversé du Keystone XL Pipeline, oléoduc qui permettra d'acheminer quotidiennement 800 000 barils de pétrole canadien vers les raffineries américaines, provoquant indignation et inquiétude parmi les défenseurs de l'environnement.

Inquiétude renforcée début juin 2017 par le retrait brutal des Etats-Unis des accords de Paris sur le climat, signés en 2015 par Obama et l’ensemble des pays de la planète (excepté la Syrie en guerre et le Nicaragua qui jugeait l’accord trop peu contraignant). La décision de Trump provoque un tollé sur le plan international, et est regrettée y compris dans son propre pays, par les dirigeants des grandes métropoles et de certaines grandes entreprises.





Parcs nationaux
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SHENANDOAH NATIONAL PARK - Shenandoah National Park.

© Kelly J. Mihalcoe, LLC. Virginia Tourism Corporation



En 1872, une loi signée par le Président Ulysse S. Grant crée le premier Parc National des Etats-Unis, Yellowstone. Les parcs Sequoia et Yosemite suivent peu après en 1890. Ces ouvertures sont les premières d'une longue série ; aujourd'hui, le pays en compte 59, gerés depuis 1916 par le National Park Service (NPS), une institution qui assure le bon fonctionnement et la préservation de ces parcs dont le statut est décidé par le Congrès. Si la côte Nord-Est est moins bien dotée que le sud-ouest du pays, elle compte tout de même deux des parcs nationaux parmi les plus spectaculaires du pays, et un grand nombre de parcs non classés, mais tout de même gérés par le NPS.

[image: ] Parc National d'Acadia. Incontournable lors d'une visite de l'Etat du Maine, le Parc d'Acadia couvre une grande partie de l'Île des Monts Déserts, l'Isle-au-Haut, ainsi qu'une portion de la péninsule de Shoodic. Très belle combinaison de montagnes, de côte et de lacs, il abrite une quarantaine d'espèces de mammifères sauvages et 338 espèces d'oiseaux.

[image: ] Parc National de Shenandoah. Il s'étend principalement sur les Blue Ridge Mountains, en Virginie, dont le point culminant, Hawksbill Mountain, atteint 1 235 m. Les couleurs incroyables de sa route scénique (169 km) attirent les foulent à l'automne, et ses nombreux sentiers font le bonheur des randonneurs.



Faune et flore
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Faune et flore - Cotton.

© nojustice – iStockphoto.com
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C’est en Nouvelle-Angleterre que la faune est la plus importante ; ici, la nature l’emporte de loin sur les villes, et spécialement dans les trois Etats du nord. On peut notamment se mettre en quête des élans, emblématiques de la région. Les rencontres avec les ours noirs ne sont pas rares dans la chaîne des Appalachians, particulièrement dans les White Mountains. En outre, la péninsule de Cape Cod offre une faune et une flore variées. Côté faune, il y a des baleines à bosse, des baleines franches, des tortues, des oiseaux (pluvier siffleur) et des phoques (environ 2 500 sur l’île de Muskeget). Côté flore, le visiteur découvre avec plaisir les forêts et la végétation dunaire (à Provincetown notamment). Plusieurs réserves participent à la protection de l’écosystème : le Monomoy National Wildlife Refuge, le Wellfleet Bay Wildlife Sanctuary et le Cape Cod National Seashore Park (11 000 hectares).

Sur les îles de Martha’s Vineyard et de Nantucket, les réserves naturelles et les plages (comme Long Point Wildlife Refuge Beach, à Vineyard Haven), les lacs et les rivières ravissent le voyageur. Mais partout dans le Nord-Est des Etats-Unis, dès la frontière des villes franchie, la nature prend le dessus, l'homme se fait plus rare, et les animaux sont nombreux. Les Américains prennent l'habitude de conduire prudemment dès qu'ils quittent les autoroutes pour emprunter le réseau secondaire, pour éviter les accidents.



Histoire
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PHILADELPHIE - Statue du Général George Washington devant le musée des beaux-arts de Philadelphie.

© Aimintang – iStockphoto
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Premières vagues de peuplement

La première vague de peuplement viendrait de l'Asie du Sud-Est et de la région sud du Pacifique. Ces peuples occupent alors l'Australie il y a 60 000 ans et décident d'explorer l'Est du Pacifique il y a 13 500 ans. Ils ne sont toutefois pas les ancêtres des premières nations amérindiennes des Etats-Unis puisque ceux-ci descendent directement des asiatiques du Nord-Est qui arrivent sur le continent plus tard, lors de la dernière vague de peuplement. Les premiers occupants sont quant à eux parents des actuels indigènes d'Australie. Entre la première et la dernière vague, les peuplades d'Asie auraient traversé le détroit de Béring (gelé lors du dernier âge glaciaire), entre l’actuelle Russie et l’Alaska, pour ensuite se répartir sur la totalité du continent.




Chronologie


[image: ] début du XIe siècle > Leif Eriksson est le premier Européen à fouler le sol du continent américain.

[image: ] 9 novembre 1620 > Les Pilgrims arrivent à bord du Mayflower, à Cape Cod.

[image: ] 1624 > Installation des premiers colons sur le site de New York.

[image: ] 17 septembre 1630 > Installation des premiers colons sur le site de Boston.

[image: ] 1634 > Création de la colonie du Maryland.

[image: ] 1636 > Création de la colonie de Rhode Island. Création de l'Université d'Harvard.

[image: ] 1638 > Création de la Colonie du Delaware.

[image: ] 1643 > Création de la Confédération de Nouvelle-Angleterre.

[image: ] 1682 > Installation des premiers colons sur le site de Philadelphie. Création de la province de Pennsylvanie.

[image: ] 1692 > Procès des sorcières de Salem, dans le Massachussetts.

[image: ] 25 octobre 1701 > Création officielle de la ville de Philadelphie.

[image: ] 16 décembre 1773 > La Boston Tea Party (révolte contre le Parlement britannique)

[image: ] 4 juillet 1776 > Les 13 colonies signent la Déclaration d’Indépendance des États-Unis à Philadelphie. Cette année-là, le New Hampshire ratifie la première constitution d'un État.

[image: ] 21 septembre 1776 > Grand incendie de New-York.

[image: ] 3 septembre 1783 > Le traité de Paris ratifie l’indépendance des États-Unis.

[image: ] 4 mars 1789 > George Washington est élu premier président des États-Unis.

[image: ] 16 juillet 1790 > Décision du Congrès de créer la ville de Washington.

[image: ] 1791 > La République indépendante du Vermont rejoint les États-Unis.

[image: ] 24 août 1814 > Incendie de Washington par les troupes britanniques.

[image: ] 4 mars 1822 > Création officielle de la ville de Boston.

[image: ] 6 novembre 1860 > Abraham Lincoln devient le 16e président des États-Unis.

[image: ] 12 avril 1861 > Début de la guerre de Sécession.

[image: ] 1-3 juillet 1863 > Bataille de Gettysburg.

[image: ] 9 avril 1865 > Fin de la guerre de Sécession.

[image: ] 14 avril 1865 > Assassinat d'Abraham Lincoln.

[image: ] 24 mai 1883 > Ouverture du pont de Brooklyn.

[image: ] 1898 > Création officielle de la ville de New York.

[image: ] 24 octobre 1929 > Krach boursier à Wall Street.

[image: ] 7 novembre 1929 > Ouverture du Museum Of Modern Art (ou MoMA) à New-York.

[image: ] 7 décembre 1941 > Attaque de Pearl Harbor par la flotte japonaise.

[image: ] 16-28 octobre 1962 > Crise des missiles de Cuba.

[image: ] 28 août 1963 > Discours de Martin Luther King à Washington.

[image: ] 22 novembre 1963 > Assassinat de John F. Kennedy.

[image: ] 2 juillet 1964 > Signature du Civil Rights Act, rendant illégale la ségrégation raciale.

[image: ] 2 août 1964 > Début de la guerre du Vietnam.

[image: ] 21 février 1965 > Assassinat de Malcolm X à Harlem.

[image: ] 20 juillet 1969 > Mission Apollo 11.

[image: ] 1973 > Scandale du Watergate.

[image: ] 2 août 1990 > Début de la guerre du Golfe.

[image: ] 1998 > L'ouragan Hugo s'abat sur la côte Est.

[image: ] 11 septembre 2001 > Attentats terroristes contre les tours du World Trade Center à New York, et le Pentagone à Washington.

[image: ] 7 octobre 2001 > Les États-Unis entrent en guerre contre le régime taliban en Afghanistan.

[image: ] 20 mars 2003 > Les États-Unis entrent en guerre contre l'Irak.

[image: ] 2005 > Ouragan Katrina ; la ville de la Nouvelle-Orléans est ravagée.

[image: ] 2007 > Crise des subprimes.

[image: ] 4 novembre 2008 > Barack Obama devient le premier président afro-américain des États-Unis.

[image: ] Octobre 2012 > L'ouragan Sandy s'abat sur la côte est.

[image: ] 6 novembre 2012 > Obama est réélu à la tête du pays.

[image: ] 14 décembre 2012 > Tuerie de masse à Newtown, dans le Connecticut. Un jeune déséquilibré tue 26 personnes, dont 20 enfants dans l'école primaire du village de Sandy Hook.

[image: ] 12 juin 2016 > Fusillade de masse à Orlando en Floride, qui vise une boîte de nuit LGBT. L'attentat terroriste qui fait 49 victimes est revendiqué par l’État Islamique.

[image: ] 8 novembre 2016 > Donald Trump devient le 45e président des États-Unis.







Les amérindiens de la côte Est

De nombreuses tribus autochtones peuplent la totalité du continent nord-américain à l'arrivée des premiers explorateurs Européens. Dans la région Nord-Est ce sont entre autres les Iroquois, Delawares, Mohicans, Wampanoags ou encore les Algonquins, qui se partagent le territoire qui s'étend du Maine à la Virginie. Toutes ces tribus ont des langages et des structures sociales différents bien que similaires. Ces premières nations dépendent totalement de la richesse de leurs terres d'où la déification et la vénération de la nature dans la plupart des cultures autochtones. Les premiers Américains se disputent donc les territoires les plus riches avant l'arrivée des Européens. Quand ces derniers arrivent et colonisent une terre qui ne leur appartient pas grâce à un avantage technologique certain (le métal, les textiles ou encore les livres) et une culture agressive et cupide de la croissance, s'ensuit alors un conflit perpétuel qui encore aujourd'hui laisse des traces indélébiles. Le sol américain et la conquête de l'Ouest sont l'objet de guerres incessantes entre les Amérindiens et les Britanniques, puis entre les Français et les Britanniques qui utilisent les peuples natifs comme une véritable arme de guerre, s'essayant à les attirer dans leur camp en leur offrant des présents. Entre les maladies européennes et les batailles, les peuples natifs, déjà moins nombreux que les colons à leur arrivée, sont décimés. Ils sont ensuite enclavés dans des réserves, à l'ouest, à partir des années 1630. Ces réserves envahissent peu à peu d'autres territoires de tribus indigènes, ce qui mène à d'autres batailles entre tribus. Au XIXe siècle, après tant de massacres, c'est un véritable génocide que les populations natives subissent. Privés de leur liberté de culte et de langue, affamés et déportés, les peuples natifs survivent tant bien que mal à l'écart. Il faut attendre 1924 pour que le gouvernement américain se rende compte de l'injustice et de l'inégalité et du racisme affectant la minorité. L'Indian Citizenship Act est ratifié et permet aux Amérindiens de devenir citoyens, en reconnaissance de leur aide pendant la Première Guerre mondiale.

La situation actuelle a évolué mais les descendants des premières nations américaines portent toujours les stigmates de leurs ancêtres : leur taux de pauvreté est plus important, et l'isolement et l'alcoolisme qui en résulte sont d'autres problèmes auxquels ils font face. Depuis 1937, le 12 octobre est célébré aux États-Unis le Columbus Day, en commémoration de l'arrivée de Christophe Colomb en Amérique en 1492. Si ce jour est férié dans certains États, d'autres refusent de le reconnaître et considèrent que cette célébration revient à glorifier la colonisation et le massacre des Amérindiens. Certains de ces États, dont le Vermont, ont choisi de célébrer l'Indigenous Peoples' Day à la place.



Les premiers Européens en Amérique

Autour de l'an 1000, ce sont des vikings islandais ayant déjà colonisé le Groenland et menés par Leif Eriksson (fils d'Erik le Rouge) qui foulent les premiers, les terres de l'actuelle côte Nord-Est des États-Unis et du Canada. Erik le Rouge fonde la première colonie européenne au Groenland en 982, où Leif grandit. L'explorateur suit les traces de son père et décide d'emmener ses hommes plus à l'ouest pour y découvrir d'autres contrées.

Christophe Colomb, avec plus de 400 ans de retard, croit avoir découvert l'Inde et ses fabuleuses richesses en 1492. Cependant c'est à lui que revient le record du nombre d'indigènes décimés puisqu'à peine une décennie après son arrivée, déjà la moitié des natifs des États-Unis est décédée, majoritairement à la suite de la contamination avec les maladies européennes comme la variole, la grippe ou la peste. À la fin du XVIIe siècle, il ne reste que 9 millions d'Amérindiens sur les 30 millions qui peuplaient les États-Unis avant l'arrivée du conquérant. 10 % des pertes humaines seraient dues au combat, le reste incombant aux maladies. Les Espagnols délaissent rapidement le Nord-Est, car l’or qu’ils recherchent avidement y est quasiment absent. Après quelques explorations restées sans lendemain, comme celles de Jean Cabot en 1497 pour le compte de la couronne d’Angleterre, ou de Verrazano en 1524 sous l’autorité de François Ier, ce n’est qu’au XVIIe siècle que les Européens s’intéressent véritablement à la côte Nord-Est, attirés par la présence d’importants bancs de poissons.

Les Français, puis les Hollandais et les Suédois, s’installent autour de l’embouchure de l’Hudson, non loin de l’actuel emplacement de New York. D’abord attirés par la pêche, les colons découvrent vite les avantages du commerce de fourrure, qui devient le moteur de l’économie des colonies, et conduit au développement d’accords avec les tribus des Hurons, des Algonquins, et des Delawares. En 1609, Henry Hudson fonde à l’extrémité de la presqu’île de Manhattan la colonie de New Amsterdam. Une colonie hollandaise s’y implante bientôt, après son rachat aux Algonquins pour une poignée de dollars. Reprise par les Anglais sans résistance en 1664, New Amsterdam sera rebaptisée New York par le gouvernement britannique.

En 1620, 102 passagers débarquent du Mayflower sur le cap Cod, dans le Massachusetts, après un voyage de 65 jours au départ de Londres. Le vaisseau transporte les Pères Pèlerins, 35 protestants très pieux fuyant l'Angleterre et ses persécutions, et d'autres Européens à la recherche d'un lieu où pratiquer librement leur religion. Les passagers du Mayflower sont considérés comme les pères de la nation car ils constituent l'une des premières vagues d'immigration vers le Nouveau Monde, et parce qu'ils sont à l'origine de la colonie de Plymouth, la seconde colonie permanente anglaise après Jamestown en Virginie (qui disparaît à la fin du XVIIe siècle). La région où choisissent de s'installer les nouveaux arrivants, parmi lesquels se trouvent les ancêtres des présidents John Adams et Ulysses S. Grant, est déjà peuplée par la tribu autochtone des Wampanoags. Ces derniers sont habitués, depuis plus de cent ans, à voir les Européens débarqués sur leurs terres mais jamais, jusqu'alors, avec l'intention de s'y installer durablement.



Les 13 colonies

C’est sous le règne d’Elisabeth I que se développe réellement la colonisation de la côte Est des Etats-Unis. Alors que l’Espagne et la France, arrivées les premières, négligent cette région qui manque de ressources naturelles, l’Angleterre y voit un emplacement stratégique dans sa rivalité avec l’Espagne. Les premiers colons, envoyés par la couronne d’Angleterre à la fin du XVIIe siècle, disparaissent mystérieusement, probablement décimés par les tribus indiennes. L’arrivée la plus emblématique, qui marquera l’histoire de toute l’Amérique du Nord, est celle des 102 pèlerins débarqués du Mayflower en 1620, qui s’installent près de Cape Cod dans le Massachussetts. Ils sont aujourd’hui considérés comme les pères fondateurs des Etats-Unis. Les persécutions des protestants en Angleterre, mais aussi dans toute l’Europe occidentale, viennent grossir les rangs de ceux qui cherchent un nouveau départ. Les possessions suédoises et hollandaises sont petit à petit reprises par les colons anglais, qui se rendent maîtres de la totalité de la côte à la fin du XVIIe siècle.

L’Amérique du Nord britannique est alors composée de 13 colonies. Au nord, le New Hampshire, le Massachusetts, le Connecticut et Rhode Island forment la Nouvelle Angleterre, un ensemble de petits territoires peuplés d’entrepreneurs, et gérés en communautés locales. L’organisation politique de la Nouvelle Angleterre préfigure la démocratie qui suivra. Au sud, le Maryland, la Virginie, la Caroline du Nord, la Caroline du Sud et la Géorgie sont des regroupements de grandes plantations gérées par un système politique autoritaire, basé sur l’esclavage. Entre les deux, New York, le New Jersey, le Delaware et la Pennsylvanie constituent un melting-pot de cultures et de traditions diverses. Chacune des colonies est administrée de manière autonome, sur le modèle du régime britannique. Elles possèdent toutes une constitution et un gouverneur est à leur tête. Cependant, un courant fédérateur n’est pas long à se mettre en place, devant la nécessité de combattre deux ennemis communs : les Indiens, tout d’abord, mais aussi les Français qui possèdent l’ensemble des terres entourant les 13 colonies.



La Guerre de la Conquête

Alors que les grandes puissances européennes se disputent la domination coloniale de l'Amérique du Nord, la guerre de Sept Ans éclate en 1756. Si ce conflit prend racine en Europe, la couronne britannique y voit l'occasion de régler la question des colonies en assurant sa domination sur tout le continent nord-américain. Au Nouveau-Monde, les prémices de la guerre de Sept Ans se font ressentir dès 1754, avec la bataille de Jumonville Glen menée par le jeune officier George Washington pour revendiquer la vallée de l'Ohio, alors partiellement occupée par les Français. C'est ainsi que débute la Guerre de la Conquête (1754-1763), connue aux États-Unis sous le nom de « French and Indian War » (guerre contre les Français et les Indiens). Les années suivantes, les escarmouches entre les deux camps se multiplient et tournent tout d'abord à l'avantage des Français. Si les Britanniques sont en supériorité numérique, les Français se font les alliés de plusieurs tribus amérindiennes qui combattent à leurs côtés. En 1957, le marquis de Montcalm, lieutenant-général des armées françaises, parvient à rallier 2 000 Indiens à ses 6 000 soldats pour affronter les Anglais lors de la bataille de Fort William Henry (État de New York). C'est une victoire, mais en 1758, le vent tourne en faveur des Britanniques. L'Angleterre envoie 27 000 soldats pour soutenir les colons britanniques et les Iroquois, leurs seuls alliés amérindiens. Les Français sont en difficulté et les Anglais s'emparent de Fort Duquesne (actuelle ville de Pittsburgh), renommé Fort Pitt, puis prennent Québec et Montréal en 1759 et 1760. Les Britanniques dominent le conflit mais accumulent une dette colossale qui les pousse à débuter les négociations de paix avec la France en 1760. Le traité de Paris, signé en 1763, met fin à la guerre de Sept Ans. La France, qui obtient de garder sa mainmise sur les Antilles, cède le Canada à la Grande-Bretagne et se retire en grande partie du continent.



La Guerre d'indépendance

Éloignés de la Mère Patrie et de plus en plus indépendants, du moins dans l’esprit, les colons ont cependant un grand besoin de la couronne anglaise, et surtout de son armée, pour la défendre contre l’ennemi français. Mais lorsque la France perd la majorité de ses terres et devient inoffensive sur le continent américain, la présence de l’armée britannique devient une gêne. L’augmentation massive des taxes vient jeter de l'huile sur le feu de ces quelques 1,5 millions de colons, qui se verraient bien mieux sans le joug de la couronne. La Boston Tea Party met le feu aux poudres le 16 décembre 1773. Des colons déguisés en Indiens jettent à l’eau une cargaison de thé de la Compagnie des Indes Orientales (mandatée par l’Angleterre) pour protester contre les taxes imposées aux colonies par la couronne. La bataille de Lexington, le 19 avril 1775, marque le début de la Guerre d’indépendance. George Washington est nommé commandant en chef de l'armée continentale. Dotée d'une force navale bien supérieure, la couronne britannique capture et occupe les villes côtières, notamment avec le siège de Boston qui durera 11 mois, tandis que l'armée américaine étend ses troupes dans les terres. Alors que la guerre bat son plein, les Pères Fondateurs se réunissent et Thomas Jefferson rédige, avec l'aide d'un comité dont fait partie Benjamin Franklin, la Déclaration d’indépendance qui est ratifiée par le congrès le 4 juillet 1776. C'est la victoire de l'armée des colonies lors des deux batailles de Saratoga dans l’État de New York en septembre 1777, qui finit de convaincre la France de s'allier aux Américains contre l'empire britannique. Une alliance décisive qui inscrit le conflit dans une nouvelle ère et pousse l'Espagne et la Hollande à soutenir à leur tour les colons américains. Malgré cette précieuse coalition, certaines étapes s'avèrent particulièrement difficiles pour l'armée des colonies, notamment l'hiver 1777 passé à Valley Forge qui a vu mourir près de 2 500 soldats de froid, de faim et de maladies. En 1781, après huit années de guerre, l’armée des colonies, bien qu’en infériorité numérique, défait définitivement l’armée anglaise à Yorktown (Virginie) sous le commandement de George Washington. La bataille de la baie de Chesapeake, pour laquelle la France a déployé 36 navires de guerre sous le commandement du lieutenant-général des armées navales François Joseph Paul de Grasse, aura contribué de manière décisive à la victoire des colons à Yorktown. En 1783, l’Angleterre reconnaît définitivement l'indépendance américaine et la déclaration d'indépendance rédigée par Thomas Jefferson devient effective.

À la fin de la guerre, George Washington renonce à son commandement militaire et abandonne toute ambition politique pour retrouver sa demeure paisible de Mount Vernon. Sa retraite est néanmoins de courte durée. En 1789, on fait appel à lui pour présider à la commission de rédaction de la Constitution.




Grandes figures de l’histoire de la côte Est


[image: ] Samuel Adams (1722-1803). Le père fondateur des Etats-Unis est un Bostonien pur souche ! Il naît et meurt dans la cité et termine sa carrière comme gouverneur du Massachusetts, fonction qu’il quittera en 1797, soit six années avant sa mort. C’est depuis la Old Scholl Church, à Boston, sur Copley Square qu’il lance la fronde anti-britannique, peu de temps avant l’épisode de la Boston Tea Party. Brillant orateur et philosophe, il impose sa verve dans les discours politiques tout au long de la révolution américaine, devenant l’un des principaux signataires de la Déclaration d’indépendance des Etats-Unis. A Boston, la statue de Samuel Adams trône en plein centre-ville, juste en face du Faneuil Hall.

[image: ] Benjamin Franklin (1706-1790). A 17 ans, cet intellectuel qui fut physicien, inventeur et écrivain, quitte sa ville natale de Boston pour gagner Philadelphie (où il finira ses jours). Quelques années plus tard, il crée son imprimerie et édite son journal, la Pennsylvania Gazette. En 1743, il fonde la société américaine de philosophie à Philadelphie, ville qui s’attache à diffuser les idées des Lumières. A 42 ans, Franklin a assez d’argent pour prendre sa retraite. Il se consacre désormais aux sciences naturelles et aux inventions (dont l'harmonica). Sa curiosité est insatiable. Il aura passé 26 ans de sa vie en Europe. Cultivé, éclairé, ce franc-maçon est un des pères de la révolution américaine. En 1776, il est reçu à Versailles par Louis XVI, qui accepte de signer un traité d’alliance et d’amitié avec les 13 colonies américaines. Quand, en 1783, l’Angleterre est défaite à la suite de la guerre de Sécession, Benjamin Franklin retourne à Philly où il est accueilli en héros par la population. Un de ses mantras était « Parler peu, faire beaucoup. »

[image: ] Ulysses S. Grant (1822-1885). Grant est sans conteste l’un des acteurs majeurs de la Guerre de Sécession. Bien qu’il soit né dans l’Ohio, sa famille est originaire de Pennsylvanie. Capitaine au début de la guerre civile, il gravit rapidement les échelons et devient colonel le 17 juin 1861, puis général de brigade le 7 août. Il donne à l’Union (les états du Nord) sa première victoire, le 6 février 1862, en prenant Fort Henry (Tennessee). Il enchaîne bientôt les victoires pour devenir en quelques mois un héros aux yeux des habitants de l’Union. Sa hargne au combat et ses succès impressionnent le président Lincoln, qui cherche depuis longtemps une personnalité d’envergure pour rivaliser avec le chef d’état-major des armées confédérées, le général Lee. Il est ainsi nommé lieutenant-général le 2 mars 1864, et devient le chef suprême de toutes les armées de l’Union. S’ensuivent des combats acharnés contre les armées du général Lee, qui mèneront, au prix de lourdes pertes d’un côté comme de l’autre, à la victoire de l’Union. Ses actions lors de ses deux mandats présidentiels sont beaucoup plus controversées, et marquées par de nombreux scandales de corruption, dans une période troublée post-Lincoln.

[image: ] John Fitzgerald Kennedy (1917-1963). C’est donc JFK, le deuxième fils, qui devra accomplir les desseins paternels. John Fitzgerald Kennedy est natif de Brookline, une ville huppée de la proche banlieue nord de Boston. John Fitzgerald Kennedy fit toutes ses études dans les prestigieuses universités de la région. D’abord à Wallingford dans le Connecticut, puis à l’université de Princeton, et enfin à Harvard. C’est à Hyannis Port, sur la baie de Cape Cod, que le jeune John passait ses vacances, accompagné de ses huit frères et sœurs. L’été venu, tous pratiquaient le football, la voile (le bateau familial se nommait d’ailleurs « Honey Fitz ») et la natation. L’histoire veut que leur père encourageait hautement la compétition qui régnait dans la fratrie et tout particulièrement entre les trois garçons de la famille.

On connaît ensuite sa carrière fulgurante – il fut d’ailleurs le plus jeune Président des Etats-Unis – et aussi sa vie personnelle, avec sa rencontre avec Jackie Kennedy. Son engagement en faveur des droits civiques, sa volonté de développer la politique spatiale américaine, sa gestion de la « crise des missiles de Cuba » puis son célèbre discours « Ich bin ein Berliner » durant la Guerre froide, etc. jusqu'à son assassinat tragique à Dallas en 1963 font de lui l’un des personnages les plus populaires de l’Histoire américaine et internationale du XXe siècle.

[image: ] Abraham Lincoln (1809-1865). Seizième président des Etats-Unis, Abraham Lincoln est une figure indissociable de l’abolition de l’esclavage et de la Guerre de Sécession. Candidat républicain lors de l’élection de 1860, ses positions abolitionnistes sont connues dès son élection au Congrès, en 1854. Son élection à la présidence des Etats-Unis provoque la sécession de sept états avant même son investiture, et conduit à la guerre civile. Son but premier est la préservation de l’union des états, esprit avec lequel il mène la lutte contre les Confédérés. Il conduit lui-même les opérations au début de la guerre, avant de confier le commandement au Général Grant, qui deviendra président des Etats-Unis à sa suite. Il est assassiné par un sympathisant sudiste au début de son second mandat, en 1865.

[image: ] George Washington (1732-1799). Père fondateur des Etats-Unis, George Washington fut le premier président du pays, de 1789 à 1793. Né en Virginie (alors colonie britannique) en 1732, il est l’un des propriétaires terriens les plus prospères des années de la colonisation. Célèbre pour son engagement dans la Guerre d’indépendance, il devient chef d’état-major de l’Armée continentale pendant ce conflit qui oppose les Colonies à l’Empire britannique. Après la guerre, il est un des principaux rédacteurs de la Constitution américaine. Il donne son nom à la capitale, dont il choisit lui-même l’emplacement, proche du Potomac. Administrateur habile pendant ses deux mandats présidentiels, il a contribué à la mise en place de nombreuses institutions et marqua de ses idées toute l’histoire des Etats-Unis.







Une jeune nation : les Etats-Unis d'Amérique

La Grande-Bretagne retire ses dernières troupes de New York en novembre 1783. Les Etats-Unis ont gagné leur indépendance mais, livrée à elle-même, la jeune nation entre en période de crise et doit faire face à des défis de taille. Devenues des Etats, les treize anciennes colonies coexistent sous les Articles de la Confédération rédigés en 1777. Ces derniers garantissant l'indépendance et la souveraineté de chaque Etat, il n'existe pas de gouvernement véritablement centralisé pour fédérer la nouvelle nation. Le Congrès de la Confédération est instauré mais son pouvoir est faible car il est incapable de créer des lois à l'échelle nationale. La division règne jusque dans le système monétaire, certains Etats restant fidèles à la livre britannique et d'autres utilisant la nouvelle monnaie américaine, le dollar, sans se mettre d'accord sur sa valeur. Vu d'Europe, les Etats-Unis sont au bord de l'anarchie.

Pourtant, dès la fin de la guerre, trois "Pères fondateurs", Washington, Hamilton et Madison, plaident pour la mise en place d'un gouvernement centralisé. Il faut attendre 1787, après la révolte sociale de Shays menée par les paysans du Massachusetts, pour voir naître les prémices d'un gouvernement fédéral avec l'élaboration de la Constitution américaine. Celle-ci jette les bases du système gouvernemental des Etats-Unis tel qu'on le connaît aujourd'hui et instaure la séparation des pouvoirs et le régime présidentiel. Le 4 mars 1789, le collège électoral vote à l'unanimité en faveur de George Washington, qui devient le premier président des Etats-Unis. Quatre ans plus tard, malgré son désir de se retirer de la vie politique, il est une nouvelle fois élu à l'unanimité. Tout au long de ses mandats, ce héros de guerre devenu président œuvre à unifier les Etats-Unis d'Amérique. En 1797, George Washington termine sa présidence fatigué des affaires politiques et refuse de se présenter pour un troisième mandat, instaurant ainsi la tradition présidentielle de ne pas exercer plus de deux mandats, seulement rompue par Franklin Roosevelt qui, dans le contexte singulier de la Seconde Guerre mondiale, en fera quatre.



La Guerre de Sécession

En 1860, les États-Unis comptent 4 millions d'esclaves, appartenant pour la plupart aux planteurs des États du Sud qui représentent plus de 75 % de la production mondiale de coton. L'économie non seulement de ces États, mais du pays tout entier repose en grande partie sur la pratique de l'esclavage, et beaucoup redoutent que les États-Unis ne s'effondrent avec son abolition. La Guerre de Sécession puise son origine dans la nature même du régime politique et économique des 13 colonies. Les États du Sud, autonomes, esclavagistes et libre-échangistes, sont opposés dans leur vision du pays depuis ses débuts aux États du Nord, protectionnistes, unionistes et abolitionnistes. Cette opposition de pensée économique et politique, présente dès l’apparition des premières colonies, va se cristalliser durant la guerre civile.

En 1860, Abraham Lincoln est élu président des États-Unis. Son opinion très favorable à l’abolition de l’esclavage provoque la sécession de sept États du Sud avant même sa prise de fonction. L’Union est composée de 25 États fidèles à Lincoln et aux États-Unis, parmi lesquels tous les États du Nord-Est présents dans ce guide, à l'exception de la Virginie : Delaware, Maine, Maryland, Massachussetts, New Hampshire, New Jersey, New York, Pennsylvanie, Rhode Island, Vermont, et bien sûr le District de Columbia. Tout d'abord favorable à l'Union, l’État de Virginie se prononce pour la Sécession en avril 1961, lorsque Lincoln demande aux États unionistes de déployer des hommes pour faire face aux États du Sud après la prise de Fort Sumter, en Caroline du Sud. Refusant d'affronter ses frères esclavagistes, la Virginie rejoint la Confédération avec, pour conséquence, le déplacement de la capitale confédérée à Richmond, en Virginie. Le 12 avril 1861, avec la bataille de Fort Sumter, débute le conflit le plus sanglant qu’aient subi les États-Unis sur leur sol : une guerre civile meurtrière opposant les États de l’Union aux États confédérés.

Durant 4 ans, des combats acharnés opposent les forces confédérées du général Lee aux forces de l’Union du général Grant. Souvent considérée comme la dernière des grandes guerres de style napoléonien avant l’arrivée des guerres modernes du XXe siècle, le conflit est une succession de batailles terrestres meurtrières. Avec plus de 50 000 morts, la bataille de Gettysburg est ancrée dans la mémoire collective américaine, et son champ de bataille proche de Philadelphie est visité par des dizaines de milliers de touristes chaque année. Près de 400 batailles principales sont répertoriées, dont les 10 plus sanglantes, comme à Antietam ou Chickamauga, ont toutes fait plus de 20 000 morts. Après 4 ans de lutte acharnée, le général Lee signe la reddition de son camp face au général Grant à Appomatox, dans une Virginie qui fut le théâtre des dernières grandes manœuvres et batailles sanglantes de ce terrible conflit, qui coûta la vie à 620 000 hommes. La plaie béante ainsi ouverte mettra des décennies à se cicatriser, et marque un tournant majeur dans l’histoire politique des États-Unis, qui prirent alors le chemin d’une union cette fois solide, qui a perduré jusqu’à nos jours.



L’âge d’or

Libérés du poids de leurs dissensions internes, les États-Unis peuvent désormais se concentrer sur la fondation d’un État fort et uni. La fin du XIXe siècle est une période d’extension territoriale rapide. Des premières colonies du Nord-Est, le pays s’étend à l’ouest du Mississippi. C’est aussi une des pages noires de l’histoire de l’humanité, puisque cette extension se fait au prix du massacre des tribus amérindiennes, qui bien qu’opposant une farouche résistance, ne peuvent se battre contre les raids incessants de l’armée. Le chemin de fer joue un rôle crucial dans l’appropriation par les colons des terres, de l’Atlantique au Pacifique. En 1890, la fin de la frontière avec l’Ouest est déclarée, et le pays s’étend désormais entre les deux océans. D’est en ouest, les États-Unis deviennent une terre d’élevage, puis les fermiers s’installent pour en faire une grande contrée agricole. En quelques années, le pays devient le premier producteur mondial de coton, de céréales et de bovins. Territoire immense beaucoup moins peuplé que les états d’Europe, les États-Unis entrent dans une ère d’industrialisation intensive. Du fait du manque de main d’œuvre, l’innovation technologique est le préalable indispensable à une création de richesses suffisante pour nourrir une population toujours plus importante. La croissance économique et l’industrialisation sont tirées par le chemin de fer, qui s’étend sur le territoire, et dont la farouche concurrence entre les compagnies dynamise l’économie. Cette croissance n’est pas sans engendrer de dégâts, notamment pour les firmes les moins compétitives dont un grand nombre périclite lors de la crise économique de 1873. A la fin du XIXe siècle, la concentration des entreprises est le moyen le plus répandu de maîtriser le marché et d’augmenter les profits. De grands conglomérats voient le jour, que la loi anti-trust va tuer dans l’œuf. Entre 1860 et 1890, la production du pays est multipliée par 11, et les États-Unis deviennent entre autres le premier producteur mondial de charbon. La côte Nord-Est, qui concentre 75 % de la production industrielle nationale, profite particulièrement de cette période faste. C’est à cette époque que les États-Unis commencent à incarner un rêve pour les classes laborieuses des pays d’Europe qui vivent alors une crise sans précédent. Les autorités américaines accueillent à bras ouverts des immigrants allemands, irlandais, scandinaves, italiens ou juifs, qui deviennent une main d’œuvre bon marché, peu prompte à faire valoir ses droits. Ces vagues d’immigration viennent surtout grossir les villes du Nord-Est. Le dommage collatéral de la révolution industrielle est l’émergence d’une élite formée de grands barons de l’industrie, qui maîtrisent l’appareil productif, dirigent la politique et créent une sorte d’oligarchie dans laquelle la démocratie n’a que peu voix au chapitre. Les classes ouvrières, tout en bas de l’échelle, ne parviennent pas à s’organiser en syndicats et sont exploitées sans mesure.

La fin du siècle voit aussi se dessiner les grandes lignes de la politique extérieure américaine. D’abord concentrée sur ses problèmes internes, l’Amérique renforce petit à petit ses défenses nationales. Sa marine, notamment, est développée pour atteindre le niveau des principales puissances européennes. Le pays s’affirme par des actions à l’extérieur de ses frontières, comme l’annexion d’Hawaï, ou une guerre éclair contre l’Espagne qu’elle gagne haut-la-main, raflant au passage les territoires de Porto Rico et les îles Guam. Mais les États-Unis ne participent pas à l’aventure coloniale, préférant se concentrer sur leurs ressources internes.



L'entre-deux-guerres

Déjà en passe de devenir une des grandes puissances occidentales à l’aube de la Première Guerre mondiale, les Etats-Unis sortent de la guerre renforcés. Dans le camp des vainqueurs, ils n’ont pas subi les pertes dont la vieille Europe doit maintenant se relever. Avec l’explosion des échanges maritimes, le pays assure sa position hégémonique sur l’économie mondiale. New-York devient le plus grand centre financier du monde, supplantant Londres. La prospérité dont jouit l’Amérique pendant les Années folles n’est cependant pas égale. Les classes laborieuses ont toujours du mal à tirer leur épingle du jeu et les mouvements sociaux s’intensifient. Géographiquement, les villes du Nord-Est sont les principales bénéficiaires de ce redoux économique. La crise de 1929 vient cependant porter un coup d'arrêt brutal à cette embellie. Le monde entier rentre dans une dure récession, qui remet en cause tout le modèle économique américain, et par extension le modèle mondial. Seul le second conflit mondial permet de renouer avec la croissance.



La guerre froide

L’après-guerre est marqué par l’opposition avec l’autre géant de la scène internationale, l’URSS. Jusqu’à la fin des années 1980, la politique des États-Unis, autant à l’extérieur qu’à l’intérieur de ses frontières, sera marquée par une volonté farouche de stopper l’avancée du communisme. Le plan Marshall, initié par le président Truman, apporte une aide financière sans précédent aux pays ravagés par la guerre sous conditions d’allégeance aux États-Unis et contre le ralliement à l’Union soviétique. La guerre du Vietnam, dont le pays porte encore largement les séquelles, est également née d’une volonté de barrer la route au communisme. Plusieurs fois, entre la fin de la guerre et la chute de l’URSS, ce combat idéologique mènera le monde aux portes d'une troisième guerre mondiale. Le paroxysme est sans aucun doute la crise des missiles de Cuba (octobre 1962), qui voit un Kennedy déterminé s’opposer à l’installation de bases de lancement de missiles soviétiques à Cuba. La course à l’espace est menée dans le même esprit de compétition, et est remportée par les États-Unis – aux yeux de l’opinion publique du moins, car si le premier homme sur la Lune fut américain, le premier homme dans l'espace ainsi que le premier satellite artificiel furent tous deux soviétiques. Pendant ce temps, le climat social intérieur est marqué par la lutte des Afro-Américains pour la reconnaissance de leurs droits, menés par des figures charismatique comme Martin Luther King ou Malcolm X. À partir des années 1980, la chute de l’Empire soviétique installe les États-Unis en unique hyperpuissance économique et politique.



Les attentats du 11 septembre 2001

Le 11 septembre 2001, l’Amérique est pour la première fois depuis 1941 attaquée sur son propre sol. Cet attentat meurtrier marque un tournant dans la position du pays sur la scène mondiale, qui se lance dans la guerre contre le terrorisme. S’ensuit une peur mal définie de l’Occident face à un monde arabo-musulman dont il ignore à peu près tout. Les États-Unis attaquent l’Irak, qu’ils tiennent en grande partie complices de l’agression, après avoir envahi l’Afghanistan, qui abrite le chef présumé des terroristes, Oussama Ben Laden. Si Ben Laden a péri lors d’une opération menée au Pakistan par les États-Unis en 2011, la lutte avec les Talibans est encore loin d’être terminée.




Barack Obama au pouvoir

Après des années de politique guerrière qui voient les Républicains régner en maîtres sur les affaires du pays, Barack Obama, démocrate, est en 2008 le premier président afro-américain à être élu. Il prend les rênes du pays et redonne l’espoir à des millions d’Américains touchés par la crise qui s’est abattue sur le pays en 2007. Mais il est également le champion d'un monde occidental que l’image d’une Amérique guerrière commençait à effrayer, et qui se reconnaît mieux dans ce président plus tourné vers l’action sociale et la justice économique. En 2012, alors qu’Obama est réélu à la Maison Blanche, le monde n’est plus aussi enthousiaste, car son « Yes we can » a montré ses limites. Les Républicains redeviennent majoritaires au Sénat et à la Chambre des représentants en 2014. Sur le plan international comme national, il reste beaucoup à faire pour Obama comme pour ses successeurs. Les sanctions économiques contre la Russie à la suite des évènements de Crimée sont d'actualité bien que relayées au second plan d'une lutte acharnée contre l’État Islamique aux côtés de nombreux pays. La reprise des relations diplomatiques entre Raúl Castro et Barack Obama en décembre 2014 a permis l'assouplissement de l'embargo américain contre Cuba, où les Américains peuvent désormais se rendre librement. Cependant, malgré les promesses échangées, l'embargo n'est pas entièrement levé à l'issue du mandat d'Obama en novembre 2016.

La question du racisme aux États-Unis est toujours un sujet épineux alors que les inégalités subsistent, notamment pour la communauté afro-américaine. Les deux mandats du premier président noir des États-Unis n'auront pas suffi à apaiser les tensions. En 2014, les policiers américains enchaînent les bavures et certaines affaires entraînent affrontements et émeutes dans les rues, notamment à Ferguson (Missouri) après la mort du jeune Michael Brown, abattu par la police alors qu'il n'était pas armé. Le mouvement militant Black Lives Matter (« les vies des Noirs sont importantes ») prend alors forme. Ses membres se mobilisent contre la violence et le racisme systémique envers les Noirs. En 2016, on estime à plus de 250 le nombre d'Afro-Américains tués par la police aux États-Unis.
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QuotaTrip, I'assurance d’un voyage Sur-mesure

Une nouvelle plateforme en ligne de voyages personnalisés est née : QuotaTrip.
Cette prestation gratuite et sans engagement joue les intermédiaires inspirés en mettant en
relation voyageurs et agences de voyages locales, toutes choisies pour leur expertise et leur
sérieux par Petit Futé. Le principe est simple : le voyageur formule ses veeux (destination,
budget, type d’hébergement, transports ou encore le type d’activités) et QuotaTrip se charge
de les transmettre aux agences réceptives. Ensuite, celles-ci adressent un retour rapide au
voyageur, avec différents devis a I'appui (jusqu’a 4 par demande). La messagerie QuotaTrip
permet alors d’échanger avec I'agence retenue pour finaliser un séjour cousu main, jusqu'a
la réservation définitive. Un détail qui compte : un systéme de traduction est proposé pour
converser sans probleme avec les interlocuteurs locaux. Une large sélection d’idées de séjours
créée a partir des fonds documentaires du Petit Futé compléte cette offre. QuotaTrip est la
promesse d'un gain de temps aussi bien dans la préparation du voyage qu’une fois sur place
puisque tout se décide en amont.

En bref, avec ce nouvel outil, fini les longues soirées de préparation, le stress et les soucis
d'organisation, créer un voyage sur-mesure est désormais un jeu d’enfant : www.quotatrip.com !
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Surbooking, annulation, retard de vol :
obtenez une indemnisation !

= AIR-INDEMNITE.COM
www.air-indemnite.com
contact@air-indemnite.com

Des problemes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gachent le séjour de
millions de vacanciers chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, les
voyageurs ont droit jusqu’a 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle :
devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, trés peu de passagers
parviennent en réalité a se faire indemniser.

b La solution? air-indemnite.com, pionnier et leader francais depuis 2007, simplifiera
toutes les démarches en prenant en charge I'intégralité de la procédure. Analyse et
construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi de la procédure, versement
des indemnités : air-indemnite.com s’occupe de tout et obtient gain de cause dans
9 cas sur 10. Air-indemnite.com se rémunére uniquement par une commission sur
I'indemnité recue. Si la réclamation n’aboutit pas. rien ne sera donc débourseé !
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